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35ème Colloque de l’Association des 
 

Diatomistes de Langue Française (ADLaF) 
 
 

Programme 
 
Les interventions sont présentées sous forme de 
 
- communications (C) : 15 minutes de présentation orale (PowerPoint) + 5 minutes de 

questions ; 
- posters (P) : avec 5 minutes de présentation orale (PowerPoint) puis présence des 

auteurs devant leurs posters pour les questions pendant la pause-café. 
 
Ce Colloque est dédié à notre ami le Prof. Dr René Le Cohu pour ses 80 ans ! 
Les Actes du 35ème Colloque de l’Association des Diatomistes de Langue Française 
seront publiés dans un volume spécial de Nova Hedwigia Beihefte qui lui sera dédié. 
 

Mardi 13 septembre 2016 
 
09h00-10h00 Accueil des participants à Belvaux 
 
10h00-10h30 Ouverture du 35ème Colloque de l’ADLaF et discours d’inauguration 
 
10h30-11h30 Session 1 : Paléoécologie, biostratigraphie 

Présidents de séance : Colette Cornet et François Straub 
 
10h30-10h50 Chalié, Françoise 
C1 (p. 19) Les diatomées dans le « lac » Mer Caspienne et ses sédiments : des 

indicatrices de biodiversité, d’impacts anthropogéniques et de qualité de 
l’eau Holocène 

 
10h50-11h10 Cornet, Colette & Dagnelie, Jacques 
C2 (p. 22) Observations de Melosira undulata (Ehrenberg) Kützing dans la 

diatomite d’âge Pliocène de Rio Maior (Nord de Lisbonne, Portugal) 
 
11h10-11h30 Soróczki-Pintér, Éva; Magyari, Enikő Katalin & Buczkó, Krisztina 
C3 (p. 54) L’histoire paléoenvironnementale des 15 derniers millénaires dans les 

Carpates du Sud (Roumanie) à partir des diatomées 
 
11h30-12h20 Session 2 : Biologie moléculaire, barcoding 

Présidents de séance : Françoise Chalié et Michel Coste 
 
11h30-11h50 Rimet, Frédéric; Vasselon, Valentin; Keck, François; Chardon, Cécile; 

Tapolczai, Kálmán; Piuz, André & Bouchez, Agnès 
C4 (p. 50) Bases de référence de barcodes-ADN diatomées : comment les 

compléter rapidement à faible coût ? 
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11h50-12h10 Rivera, Sinziana F.; Ariztegui, Daniel; Frossard, Victor; Vasselon, 
Valentin; Jacquet, Stéphan; Bouchez, Agnès & Rimet, Frédéric 

C5 (p. 51) Evaluation de la qualité environnementale du lac du Bourget : Une 
comparaison entre les approches de microscopie et de barcoding 

 
12h10-12h15 Khan-Bureau, Diba A.; Ector, Luc; Morales, Eduardo A.; Wade, Elizabeth 

J. & Lewis, Louise A. 
P1 (p. 34) Comparaison entre les méthodes morphologiques et de barcoding 

génétiques pour l’identification des diatomées (Bacillariophyta) à partir 
d’un échantillon environnemental dans la rivière Eightmile dans le 
Connecticut (U.S.A.) 

 
12h15-12h20 Abonyi-Keszte, Barbara; Vasselon, Valentin; Féret, Léa; Jacas, Louis; 

Birck, Carole; Bouchez, Agnès & Rimet, Frédéric 
P2 (p. 13) Lacs alpins d’altitude : comparaison des approches microscopie et 

barcoding ADN 
 
12h30-14h00 Buffet 
 
14h00-16h00 Session 3a : Taxonomie, morphologie, floristique, écologie 

Présidents de séance : Horst Lange-Bertalot et Valérie Peeters 
 
14h00-14h20 Van de Vijver, Bart; Kopalová, Kateřina & Zidarova, Ralitsa 
C6 (p. 59) Le complexe de Psammothidium germainii dans la Région antarctique 
 
14h20-14h40 Wetzel, Carlos E. & Ector, Luc 
C7 (p. 66) Analyse du matériel type d’Achnanthes oblongella Østrup et résurrection 

d’Achnanthes saxonica Krasske 
 
14h40-15h00 Le Cohu, René; Marquié, Julien & Coste, Michel 
C8 (p. 37) Quelques remarques sur les critères génériques de référence chez les 

diatomées de Nouvelle-Calédonie. Présentation de deux espèces 
nouvelles appartenant aux genres Kobayasiella et Adlafia 

 
15h00-15h20 Heudre, David; Wetzel, Carlos E.; Moreau, Laura & Ector, Luc 
C9 (p. 31) Les diatomées du lac de Gérardmer (Vosges, France) 
 
15h20-15h25 Maidana, Nora I.; Aponte, Gustavo A.; Fey, Michael; Schäbitz, Frank; 

Morales, Eduardo A. & Ector, Luc 
P3 (p. 42) Deux nouvelles diatomées, une centrique et une biraphidée, 

découvertes dans un lac de cratère (Laguna Cháltel) au sud de la 
Patagonie, Argentine 

 
15h25-15h30 Pinseel, Eveline; Hejduková, Eva; Vanormelingen, Pieter; Kopalová, 

Kateřina; Vyverman, Wim & Van de Vijver, Bart 

P4 (p. 47) Une nouvelle Pinnularia (Distantes) formant des colonies sur l’Ile James 
Ross et l’Ile Vega (Antarctique maritime) 
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15h30-15h35 García, M. Luján; Maidana, Nora I.; Ector, Luc & Morales, Eduardo A. 
P5 (p. 28) Découverte d’une nouvelle espèce de diatomée (Fragilariaceae, 

Bacillariophyta) dans le sud de l’Argentine, avec une discussion sur le 
genre Staurosira Ehrenberg 

 
15h35-15h40 Riaux-Gobin, Catherine; Compère, Pierre; Straub, François; Ector, Luc  

& Taxböck, Lukas 
P6 (p. 48) Cocconeis voigtii F. Meister (Bacillariophyta) et quelques autres espèces 

du matériel de Meister et Voigt en provenance de Nagasaki (Japon) 
 
15h40-15h45 Morales, Eduardo A.; Rivera, Sinziana F.; Wetzel, Carlos E.; Hamilton, 

Paul B.; Houk, Václav & Ector, Luc 
P7 (p. 44) Une nouvelle diatomée centrique du complexe Cyclotella meneghiniana 

(Bacillariophyta) de la Lagune Alalay, Cochabamba, Bolivie 
 
15h45-15h50 Costa, Lívia F.; Wetzel, Carlos E.; Ector, Luc; Williams, David M. & 

Bicudo, Denise C. 
P8 (p. 23) Examen du matériel type de Fragilaria braunii Hustedt 
 
15h50-15h55 Beauger, Aude; Wetzel, Carlos E.; Voldoire, Olivier; Garreau, Alexandre 

& Ector, Luc 
P9 (p. 15) Une nouvelle espèce de Craticula observée dans les sources chaudes 

d’Auvergne 
 
15h55-16h00 Stanek-Tarkowska, Jadwiga; Wetzel, Carlos E.; Noga, Teresa & Ector, 

Luc 
P10 (p. 55) Etude du matériel type de Navicula egregia Hustedt et description de 

deux nouvelles espèces de Microcostatus de l’Europe centrale 
 
16h00-16h30 Posters sessions 2 et 3a – Pause-café 
 
16h30-18h00 Session 3b : Taxonomie, morphologie, floristique, écologie 

Présidents de séance : René Le Cohu et Catherine Riaux-Gobin 
 
16h30-16h50 Van de Vijver, Bart; Kociolek, J. Patrick; Kopalová, Kateřina; Hamsher, 

Sarah E.; Kohler, Tyler J.; Convey, Pete & McKnight, Diane M. 
C10 (p. 58) La biogéographie des diatomées dulçaquicoles et le genre Luticola : un 

cas extrême d’endémisme en Antarctique 
 
16h50-17h10 Féret, Léa; Bouchez, Agnès; Dambrine, Etienne; Arthaud, Florent; Birck, 

Carole & Rimet, Frédéric 
C11 (p. 27) Communautés de diatomées benthiques des lacs d’altitude : variabilité 

intra-lac 
 
17h10-17h15 Van de Vijver, Bart & Cox, Eileen J. 
P11 (p. 57) L’ultrastructure des champs de pores apicaux chez les diatomées 

raphidées et araphidées 
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17h15-17h20 Wetzel, Carlos E.; Sar, Eugenia; Sunesen, Inés; Van de Vijver, Bart & 
Ector, Luc 

P12 (p. 67) Nouvelles combinaisons et typification d’espèces néotropicales du genre 
Cosmioneis (Cosmioneidaceae, Bacillariophyta) 

 
17h20-17h25 Chavaux, Rémy; Guiglion, Gaëlle; Wetzel, Carlos E. & Ector, Luc 
P13 (p. 21) Diatomées des plans d’eau de Barterand et du Grand Large (France) 
 
17h25-17h30 Heudre, David; Wetzel, Carlos E.; Moreau, Laura & Ector, Luc 
P14 (p. 32) Une nouvelle espèce d’Encyonema (Cymbellaceae, Bacillariophyceae) 

dans les canaux de l’Est de la France 
 
17h30-17h35 Maidana, Nora I.; Morales, Eduardo A.; Bradbury, J. Platt; Schäbitz, 

Frank; Houk, Václav & Ector, Luc 
P15 (p. 43) Une nouvelle diatomée centrique (Bacillariophyta) de la Patagonie 

argentine avec une position taxonomique inconnue 
 
17h35-17h40 Chattová, Barbora & Van de Vijver, Bart 
P16 (p. 20) Une nouvelle espèce du genre Stauroforma de l’Ile Amsterdam (Océan 

Indien austral) 
 
17h40-17h45 Grana, Lorena; Maidana, Nora I.; Morales, Eduardo A. & Ector, Luc 

P17 (p. 29) Une nouvelle espèce du genre Staurosira (Bacillariophycées) dans 
l’Altiplano, Cordillère des Andes, Argentine 

 
17h45-17h50 Peeters, Valérie; Wetzel, Carlos E. & Ector, Luc 
P18 (p. 46) Quelques diatomées de plans d’eau de la région Bourgogne-Franche-

Comté (France) 
 
17h50-17h55 Guillard, Didier; Rocard, Arnaud; Wetzel, Carlos E. & Ector, Luc 
P19 (p. 30) Quelques diatomées remarquables de l’étang Aumée en région Pays de 

la Loire (France) 
 
17h55-18h00 Van de Vijver, Bart; Lange-Bertalot, Horst; Wetzel, Carlos E. & Ector, 

Luc 
P20 (p. 60) Un nouveau genre naviculoïde des îles sub-antarctiques dédié à Michel 

Coste et René Le Cohu 
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Mercredi 14 septembre 2016 
 
09h00-09h20 Hommage à Pierre Compère 
 
09h00-09h20 Van de Vijver, Bart; Riaux-Gobin, Catherine; Cocquyt, Christine & Ector, 

Luc 
C12 (p. 61) Pierre Compère, un gentleman-diatomiste 
 
09h20-10h30 Session 4 : Criminalistique, diatomées des sols et des sources 

Présidents de séance : Anne Eulin et Bart Van de Vijver 
 
09h20-09h40 Bourguignon, Luc; Braet, Yves & Hubrecht, Françoise 
C13 (p. 17) Diatomées, criminalistique, et analyses de sols 
 
09h40-09h45 Antonelli, Marta; Wetzel, Carlos E.; Ector, Luc; Teuling, Adriaan J. & 

Pfister, Laurent 
P21 (p. 14) Utilisation des communautés de diatomées terrestres et des indices 

diatomiques pour identifier les perturbations anthropiques dans les sols 
 
09h45-09h50 Bourguignon, Luc; Braet, Yves & Hubrecht, Françoise 
P22 (p. 18) Diatomées et criminalistique, état des lieux et perspectives à l’Institut 

National de Criminalistique et de Criminologie (Belgique) 
 
09h50-09h55 Levkov, Zlatko; Tofilovska, Slavica; Wetzel, Carlos E.; Mitić-Kopanja, 

Danijela & Ector, Luc 
P23 (p. 40) Diversité des espèces de Luticola dans les sols halomorphes de Gladno 

Pole en Macédoine 
 
09h55-10h00 Lai, Giuseppina Grazia; Ector, Luc; Padedda, Bachisio Mario; Wetzel, 

Carlos E.; Sechi, Nicola & Lugliè, Antonella 
P24 (p. 35) Assemblages de diatomées épiphytes et épilithiques et relations avec 

les variables environnementales dans une source karstique captée de la 
Sardaigne, Italie 

 
10h00-10h05 Lefrançois, Estelle; Eulin, Anne; Coste, Michel; Delmas, François; Gros, 

Olivier; Dessert, Céline; Robert, Marie & Tailamé, Anne-Lise 
P25 (p. 39) Les diatomées, bactéries et archées des sources hydrothermales des 

Antilles françaises 
 
10h05-10h10 Coste, Michel; Riaux, Jeanne; Riaux-Gobin, Catherine; Calvez, Roger; 

Massuel, Sylvain & Benaissa, Nadhira 

P26 (p. 24) Aïn Bou Rkhiss et Aïn Kibrit, deux sources du Bassin du Merguellil 
(Kairouan, Tunisie Centrale) : assemblages diatomiques, indices IBD et 
IPS, résultats préliminaires 

 
10h10-10h30 Bertrand, Jean 
C14 (p. 16) Mouvements des diatomées. II – synthèse des mouvements 
 
10h30-11h00 Posters sessions 3b et 4 – Pause-café 
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11h00-12h30 Session 5 : Qualité de l’eau, indices et bioindication 
Présidents de séance : Florence Pérès et Frédéric Rimet 

 
11h00-11h20 Eulin, Anne; Lefrançois, Estelle; Vigouroux, Régis; Clavier, Simon; 

Coste, Michel & Delmas, François 
C15 (p. 26) Les diatomées benthiques tropicales de Guyane : biodiversité, écologie 

des communautés et application à la bio-indication des altérations 
anthropiques 

 
11h20-11h40 Lecointe, Mathieu; Coste, Michel & Ector, Luc 
C16 (p. 38) Logiciel OMNIDIA version 6 : refonte complète 
 
11h40-12h00 Tapolczai, Kálmán; Bouchez, Agnès; Vasselon, Valentin; Keck, 

François; Stenger-Kovács, Csilla; Padisák, Judit & Rimet, Frédéric 
C17 (p. 56) L’évaluation de la qualité des cours d’eau de Mayotte basée sur un indice 

classique et un indice multimétrique 
 
12h00-12h20 Ribeiro, Lourenço; Hernández-Fariñas, Tania; Buchet, Rémi & Barillé, 

Laurent 
C18 (p. 49) Une base de données des espèces de diatomées benthiques dans les 

eaux côtières et de transition de France métropolitaine 
 
12h20-12h25 Lobo, Eduardo A.; Schuch, Marilia; Heinrich, Carla Giselda; da Costa, 

Adilson Ben; Düpont, Adriana; Wetzel, Carlos E. & Ector, Luc 
P27 (p. 41) Développement de l’Indice Trophique de Qualité de l’Eau (ITQE) pour 

les systèmes lotiques brésiliens tempérés subtropicaux 
 
12h25-12h30 Salomoni, Saionara E.; Torgan, Lezilda C. & Lobo, Eduardo A. 
P28 (p. 53) Diatomées épilithiques tolérantes à la contamination fécale dans le Lac 

Guaíba, RS, une région subtropicale dans le sud du Brésil 
 
12h30-14h00 Buffet 
 
14h00-21h30 Excursion et repas de Gala à la ville de Luxembourg 
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Jeudi 15 septembre 2016 
 
09h00-10h30 Session 6 : Ecotoxicologie, écophysiologie 

Présidents de séance : Jean Bertrand et Soizic Morin 
 
09h00-09h20 Horn, Michel 
C19 (p. 33) Protection contre la corrosion des structures métalliques immergées en 

mer : impact sur les diatomées 
 
09h20-09h40 Laviale, Martin; Thorel, Evane; Mazella, Nicolas; Lavaud, Johann & 

Morin, Soizic 
C20 (p. 36) Effets combinés de la lumière et des herbicides sur la diatomée 

Gomphonema gracile : étude d’un cas de stress multiples et 
perspectives en écotoxicologie 

 
09h40-10h00 Roubeix, Vincent & Coste, Michel 
C21 (p. 52) Une diatomée épiphyte spécifique d’une diatomée benthique mobile : 

analyse d’une forte interaction biotique de l’échelle locale à régionale 
 
10h00-10h20 Neury-Ormanni, Julie; Vedrenne, Jacky & Morin, Soizic 
C22 (p. 45) Prédation, compétition et stress chimique dans les biofilms d’eau douce : 

Synergie ou antagonisme? 
 
10h20-10h25 Daniel, Steven G.; Hubas, Cédric; Bonnefond, Hubert; Sablé, Sophie; 

Bernard, Olivier & Laviale, Martin 

P29 (p. 25) Caractérisation des substances polymériques extracellulaires (EPS) de 
biofilms de diatomées benthiques marines 

 
10h30-11h00 Posters sessions 5 et 6 – Pause-café 
 
11h00-12h00 Assemblée générale de l’ADLaF 
 
12h00-12h15 Remise d’un prix pour la meilleure présentation étudiant 
 
12h15-12h30 Discours et clôture du 35ème Colloque de l’ADLaF 
 
12h30-14h00 Buffet 
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Vendredi 16 septembre 2016 
 

3ème Workshop Taxonomique de l’ADLaF 
 
3ème Workshop Taxonomique de l’ADLaF sur la reconnaissance en microscopie 
optique et en microscopie électronique à balayage des espèces du genre Navicula 
(complexes autour de Navicula veneta, N. antonii, N. tenelloides, ...). 
 
Atelier de travail organisé par Bart Van de Vijver, Luc Ector et Carlos E. Wetzel. 
 
Les participants (12 maximum) sont invités à emporter leurs lames et leurs 
échantillons traités les plus intéressants afin de pouvoir les observer ensemble en 
microscopie optique et électronique à balayage. 
 
09h30-09h45 Ouverture du 3ème Workshop Taxonomique de l’ADLaF 
 
09h45-13h00 Exposé théorique et observations de matériel type en microscopie 

optique 
 
13h00-14h00 Buffet 
 
14h00-16h55 Identifications et observations des lames et du matériel apportés par les 

participants en microscopie optique et/ou en microscopie électronique à 
balayage 

 
16h55-17h00 Clôture du 3ème Workshop Taxonomique de l’ADLaF 
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Poster (P2) (étudiante) 
 
Lacs alpins d’altitude : comparaison des approches microscopie et barcoding 
ADN 
 
Abonyi-Keszte, Barbara1, 2; Vasselon, Valentin1; Féret, Léa1; Jacas, Louis1; Birck, 
Carole3; Bouchez, Agnès1 & Rimet, Frédéric1 
 
1 INRA - UMR Carrtel, 75 av. de Corzent - BP 511, F-74203 Thonon-les-Bains cedex, France 
2 University of West Hungary, Bajcsy-Zs. u. 4, H-9400 Sopron, Hongrie 
3 Asters, Conservatoire d’espaces naturels de Haute-Savoie, 84 rte de Viéran, PAE de Pré-Mairy, FR-
74370 Pringy, France 

 
Les lacs d’altitude sont des milieux aquatiques qui sont soumis à des conditions 
climatiques extrêmes et qui présentent généralement des pressions anthropiques 
faibles en comparaison des autres lacs. Les communautés végétales, animales et 
microbiennes qui les composent sont par conséquent assez uniques. Une étude 
intégrative de 63 lacs dans les Alpes du Nord Françaises a été conduite pendant l’été 
2013 sur différents compartiments biologiques ainsi que sur leurs bassins versants. 
Les diatomées épilithiques littorales de ces lacs situés à plus de 1350 m d’altitude ont 
été échantillonnées pour chaque lac à trois endroits différents, sur des pierres à une 
profondeur de 40-50 cm. Chaque échantillon a été analysé de deux façons 
différentes : en microscopie et en métabarcoding ADN. Pour la microscopie, la norme 
européenne EN 14407 a été appliquée (comptage de 400 valves au minimum). Pour 
le métabarcoding, après une extraction avec le kit GenEluteTM, une région de 312 bp 
du rbcL a été amplifiée et séquencée avec la technologie de séquençage haut-débit 
Ion-Torrent. Un traitement bioinformatique des séquences a ensuite été réalisé avec 
le logiciel Mothur en utilisant la base de référence de barcodes R-Syst::diatom. Les 
résultats des comptages en microscopie ont été comparés à ceux du métabarcoding. 
Il apparait que les deux méthodes sont comparables (test de Mantel R=43,8%). Les 
différences observables entre les deux types de technologies ont plusieurs origines : 
1 - La complétude de la base de référence de barcodes-ADN : certaines espèces 
importantes dans ces lacs sont absentes de la base de référence et ne peuvent donc 
pas être détectées, comme par exemple Epithemia sorex ou encore les différentes 
espèces du genre Encyonopsis (E. cesatii, E. falaisensis, E. krammeri, E. 
microcephala, E. minuta, E. moseri, E. subminuta). 
2 - Le choix de la technologie de séquençage massif et du marqueur peut également 
avoir un impact. 
3 - Certains échantillons présentent probablement une part importante de frustules 
morts, donc sans ADN, comme c’est le cas pour certains lacs présentant un marnage 
important et donc une part importante d’espèces aérophiles mortes lors du 
prélèvement. C’est le cas par exemple du lac de la Partie, présentant Luticola mutica 
en microscopie et le lac Rond des Drayères présentant Hantzschia amphioxys en 
microscopie, mais pour lesquels ces taxons ne sont pas détectés en métabarcoding 
alors que les barcodes ADN sont présents dans la base de référence. 
4 - Enfin, nous supposons que la plasticité phénotypique de certains complexes 
d’espèces qui débouche à l’identification d’espèces ou de variétés, ne corresponde 
pas à la structure en OTUs (Operational Taxonomical Units) observée en barcoding 
ADN. Cette dernière hypothèse reste à valider. 
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Poster (P21) 
 
Utilisation des communautés de diatomées terrestres et des indices 
diatomiques pour identifier les perturbations anthropiques dans les sols 
 
Antonelli, Marta1; Wetzel, Carlos E.1; Ector, Luc1; Teuling, Adriaan J.2 & Pfister, 
Laurent1 
 
1 Luxembourg Institute of Science and Technology (LIST), Environmental Research & Innovation 
(ERIN) Department, 41 rue du Brill, L-4422 Belvaux, Luxembourg 
2 Hydrology and Quantitative Water Management Group, Wageningen University, Wageningen, Pays-
Bas 

 
De nombreuses études ont été réalisées sur l’écologie des diatomées aquatiques et 
leur utilisation pour l’évaluation de la qualité de l’eau. Par contre, on connaît très peu 
à ce jour sur les caractéristiques écologiques des diatomées terrestres et leur 
sensibilité par rapport aux facteurs environnementaux. Nous étudions ici la possibilité 
pour les communautés diatomiques des sols d’être utilisées en tant que proxy des 
perturbations anthropiques dans les sites terrestres en appliquant l’indice diatomique 
IPS aux communautés des sols. Les échantillons de diatomées et de sols ont été 
prélevés dans le bassin de la rivière Attert au Luxembourg pendant trois saisons dans 
des sites caractérisés par différentes combinaisons de caractéristiques géologiques, 
de sols (schiste, marnes et grès) et d’utilisations des terres (forêts, prairies et 
agriculture).  
Nous avons trouvé un effet de saisonnalité sur les communautés des sols, reflété par 
des espèces dominantes différentes et des abondances variables des espèces dans 
les échantillons au cours des trois saisons. Par exemple Hantzschia amphioxys 
(Ehrenberg) Grunow, Pinnularia obscura Krasske et Hantzschia abundans Lange-
Bertalot étaient abondantes en août. En novembre Hantzschia amphioxys était à 
nouveau la diatomée la plus fréquente, suivie par Stauroneis thermicola (J.B. 
Petersen) J.W.G. Lund, Hantzschia abundans et Sellaphora atomoides (Grunow) C.E. 
Wetzel & Van de Vijver. En mars les espèces les plus abondantes étaient Caloneis 
lancettula (P. Schultz) Lange-Bertalot & Witkowski et Stauroneis parathermicola 
Lange-Bertalot.  
Le pH du sol et l’utilisation des terres ont été identifiés comme étant les variables ayant 
le plus grand impact sur la structuration des communautés des diatomées des sols et 
parmi les caractéristiques les plus importantes pour la définition de l’état écologique 
des sites étudiés. Néanmoins, le manque d’information disponible sur la sensibilité de 
certaines des espèces terrestres parmi les plus abondantes dans notre zone d’étude 
a conduit à certaines différences entre les résultats attendus (p. ex. zones boisées 
avec une faible perturbation anthropique) et obtenus (plusieurs sites forestiers classés 
comme ayant une forte perturbation anthropique). Ces résultats préliminaires 
suggèrent que les communautés diatomiques terrestres sont susceptibles de contenir 
des informations sur l’état écologique des sols d’où l’importance d’une meilleure 
caractérisation des espèces de diatomées terrestres pour l’élaboration d’un futur 
indice de qualité basé sur les communautés des sols. 
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Une nouvelle espèce de Craticula observée dans les sources chaudes 
d’Auvergne 
 
Beauger, Aude1, 2; Wetzel, Carlos E.3; Voldoire, Olivier1, 2; Garreau, Alexandre1, 2 & 
Ector, Luc3 
 
1 CNRS, UMR 6042, GEOLAB, BP 10448, F-63000 Clermont-Ferrand, France 
2 Université Clermont Auvergne, Université Blaise Pascal, GEOLAB, F-63057 Clermont-Ferrand, 
France 
3 Luxembourg Institute of Science and Technology (LIST), Environmental Research & Innovation 
(ERIN) Department, 41 rue du Brill, L-4422 Belvaux, Luxembourg 

 
Dans le cadre d’une étude sur les diatomées des sources auvergnates, plusieurs 
nouvelles espèces ont été décrites et un nouveau taxon appartenant au genre 
Craticula Grunow a été observé dans deux sources distantes de 150 km. Cette espèce 
n’a pas pu être identifiée avec la littérature disponible. Une analyse morphologique en 
microscopie optique et électronique à balayage (MEB) a mis en évidence qu’il s’agit 
bien d’une espèce nouvelle qui doit être décrite.  
La nouvelle espèce de Craticula a été trouvée principalement dans les sources du Par 
à Chaudes-Aigues et dans celle du Lys à Abrest. Ce sont des sources du Massif 
Central utilisées dans les activités de thermalisme de chacun des secteurs concernés 
avec des origines profondes comme en témoignent les températures de 79,8°C et 
56,8°C respectivement, la source du Par étant la source la plus chaude d’Europe. La 
nouvelle Craticula est caractérisée par des valves lancéolées à elliptiques-lancéolées. 
Les stries ne sont pas composées d’aréoles disposées régulièrement et, en vue 
interne au MEB, un motif original apparaît. En effet, les aréoles sont groupées par 
deux, et quelques fois séparées par une aréole unique. Plusieurs espèces montrent 
une similarité avec ce nouveau taxon, notamment C. riparia (Hustedt) Lange-Bertalot 
et C. buderi (Hustedt) Lange-Bertalot in Rumrich, Lange-Bertalot & Rumrich.  
Le poster présente cette nouvelle espèce et détaille ses caractéristiques 
morphologiques et écologiques. Une comparaison est faite avec les taxons les plus 
proches (Craticula accomoda (Hustedt) D.G. Mann, C. accomodiformis Lange-
Bertalot, C. ambigua (Ehrenberg) D.G. Mann, C. buderi, C. elkab (O. Müller) Lange-
Bertalot, Kusber & Cocquyt in Kusber & Cocquyt, C. germainii Lange-Bertalot, 
Cavacini, Tagliaventi & Alfinito, C. riparia, C. riparia var. mollenhaueri Lange-Bertalot, 
C. salsuginosa Van de Vijver & Beyens in Van de Vijver et al., C. sverirschopkae 
Lange-Bertalot et C. vixnegligenda Lange-Bertalot) afin d’en faciliter la distinction. 
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Communication (C14) (Film vidéo) 
 
Mouvements des diatomées. II – synthèse des mouvements 
 
Bertrand, Jean1 
 
1 42 rue de Malvoisine, F-45800 Saint-Jean-de-Braye, France 

 
Depuis plus de cent cinquante ans que les mouvements des diatomées sont observés, 
il est surprenant de constater qu’aucun travail de synthèse de la description des 
mouvements n’a été réalisé avant 1990. A notre connaissance aucune comparaison 
entre genres ou espèces, dans les milieux naturels ou artificiels n’a été publiée. Les 
nombreuses hypothèses visant à comprendre les déplacements se limitaient à 
l’examen du mouvement apical, deux ou trois cas de basculement transapical. 
Certains chercheurs contestaient même le déplacement des Eunotia. Etrangement, 
certains mouvements exécutés par un nombre restreint d’espèces défient 
l’imagination et n’avaient jamais été observés. Ils posent pourtant de telles 
interrogations qu’une analyse par vidéo semblait indispensable. Ainsi Rhoicosphenia 
abbreviata par sa géométrie exceptionnelle ne devrait pas pouvoir se déplacer. 
Egalement Cocconeis pediculus une monoraphidée dont la courbure transapicale de 
la valve porteuse du raphé devrait interdire toute progression sur une surface plane. 
Plus étrange Gomphonema acuminatum réalise une véritable acrobatie dans l’espace 
aquatique avec déplacements simultanés sur une pointe infime de matière organique. 
De même Eunotia pectinalis glisse sous la lamelle, se détache, tombe sur la lame sur 
la face connective bombée, se redresse brusquement verticalement, et retombe sur 
la face connective concave pour poursuivre son déplacement. Pour finir avec la 
description des phénomènes extraordinaires, 4 cellules de Stauroneis acuta collées 
par leur face valvaire mais reposant sur le côté connectif effectuent un basculement 
transapical jusqu’à la verticalité. Tous ces mouvements nouvellement découverts 
sous-entendent de comprendre la biomécanique explicative de ces mouvements, les 
forces qui sont en jeu dans des espaces de temps extrêmement brefs mais également 
de faire un recensement exhaustif des mouvements du plus grand nombre possible 
de diatomées différentes à l’aide d’un moyen nouveau pour l’époque : la vidéo.  
Pour la première fois, 136 espèces de diatomées réparties en 27 genres différents, 
ont servi de base pour une étude générale des mouvements observés dans ou sur le 
substrat naturel ainsi que sur la lame de verre ou sous la lamelle. Ceux-ci, lorsqu’ils 
sont observés dans leur milieu naturel ou artificiel, sont complexes et d’analyse 
difficile. Cependant ils peuvent être ramenés à trois types principaux d’observations 
sur une lame de verre ou sous la lamelle porte-objet. On définit alors trois familles : 
les mouvements apicaux (dans le sens du raphé), transapicaux (perpendiculaires au 
raphé) et polaires (rotation autour d’un point). Chaque famille est alors décomposée 
en trois ou quatre sous-familles. Cette étude a permis de mettre en valeur l’universalité 
ou la spécificité de certains mouvements et de faciliter la comparaison entre genres 
ou espèces. Un tableau synthétique visualise tous ces comportements et doit servir 
de base de travail pour élaborer une théorie explicative cohérente des mouvements 
en accord avec la biomécanique. 
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Communication (C13) 
 
Diatomées, criminalistique, et analyses de sols 
 
Bourguignon, Luc1; Braet, Yves1 & Hubrecht, Françoise1 
 
1 Institut National de Criminalistique et de Criminologie (INCC), Laboratoire Microtraces et Entomologie 
(MIC), 100 chaussée de Vilvorde, B-1120 Bruxelles, Belgique 
 

On pense souvent ne trouver des diatomées que dans les eaux douces ou marines. 
L’application emblématique de la diatomologie en criminalistique concerne d’ailleurs 
principalement l’étude de cas de noyades, qu’elles soient d’origine criminelle ou 
accidentelles (Busuttil & Obafunwa 1995), ou plus rarement l’élucidation de contacts 
entre de l’eau et des objets (Uitdehaag et al. 2010). 
Des diatomées fossiles sont parfois présentes en trace dans certains sols, voire même 
comme constituant principal. Pourtant il existe des espèces qui vivent et prospèrent 
en surface de nombreux sols. Présentes parfois en nombres importants, elles sont 
généralement de petite taille (3-6 µm) mais peuvent être relativement grandes (60 
µm).  
La criminalistique est constamment à la recherche de nouvelles méthodes d’analyse 
et de comparaison d’échantillons. Pour l’expert judiciaire, un sol est constitué de 
minéraux, mais également de débris animaux, végétaux ou anthropiques. La grande 
résistance chimique et mécanique des diatomées est un atout. Mais présentent-elles 
une diversité suffisante pour permettre des comparaisons de sols ?  
Lors d’une première évaluation, 10 fois 1cm³ avaient été collectés le long d’un transect 
de 75 mètres réalisé dans une zone semi-industrielle à Bruxelles. Nous avions pu 
observer des variations de population entre échantillons telles qu’il était possible de 
les distinguer quasiment tous sur le seul critère des diatomées. 
Une seconde étude est en cours sur deux nouveaux transects (2 x 120 mètres, 30 
stations) afin d’une part de confirmer le potentiel de discrimination entre sols, mais 
aussi de résoudre diverses difficultés rencontrées précédemment, principalement : 
- l’amélioration de l’extraction des diatomées tout en conservant le sol en état d’être 
analysé sur ses autres aspects,  
- la réduction de la taille des échantillons, pour se rapprocher de la taille d’une trace 
réelle.  
Les espèces présentes sont notamment : Achnanthes coarctata, Achnanthidium 
subatomus, Hantzschia amphioxys, Humidophila contenta, Luticola mutica, L. nivalis, 
L. ventriconfusa, Mayamaea asellus, M. atomus, Muelleria varipunctata, M. gibbula, 
Nitzschia aff. costei, Pinnularia borealis, Tryblionella hungarica. 
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Diatomées et criminalistique, état des lieux et perspectives à l’Institut National 
de Criminalistique et de Criminologie (Belgique) 
 
Bourguignon, Luc1; Braet, Yves1 & Hubrecht, Françoise1 
 
1 Institut National de Criminalistique et de Criminologie (INCC), Laboratoire Microtraces et Entomologie 
(MIC), 100 chaussée de Vilvorde, B-1120 Bruxelles, Belgique 
 

L’utilisation la plus connue des diatomées en criminalistique ou en médecine légale 
concerne l’étude de cas de noyades. Il existe d’ailleurs une littérature abondante et 
continue sur le sujet depuis au moins un siècle (Gettler 1921).  
Le diagnostic de noyade est l’un des plus difficiles à établir en médecine légale, en 
raison de nombreux cas asymptomatiques, et l’étude des diatomées éventuellement 
présentes à l’intérieur de certains organes est un outil permettant au médecin d’obtenir 
une meilleure vision des faits. 
Les techniques utilisées pour l’extraction des diatomées, le choix des organes ou des 
os à examiner, ont fait l’objet de nombreuses recherches et échanges d’idées. 
Les analyses microscopiques ont longtemps été réalisées avec des microscopes 
optiques. La microscopie électronique a bien entendu progressivement fait son entrée 
dans le domaine. Certaines études ont même évalué l’intérêt de techniques avancées 
telles la microscopie à force atomique (AFM). 
Le laboratoire Microtraces et Entomologie réalise des expertises judiciaires sur base 
de l’étude et la comparaison de traces d’origine naturelle (poils, cheveux, sols, 
insectes, diatomées, plantes entières ou en fragments,…). 
En ce qui concerne l’étude des diatomées, notre laboratoire a quelques particularités 
qui le distinguent de ses collègues européens : 
- concentration des diatomées par filtration sur membranes (minimisation du nombre 
de centrifugations), 
- utilisation d’un microscope électronique compact Phenom G2Pro, permettant 
l’analyse d’échantillons sans métallisation préalable, 
- capacité d’identification des diatomées jusqu’au niveau spécifique. 
Il en résulte moins de pertes d’échantillons au cours du processus, et un seuil de 
détection nettement amélioré puisqu’il est possible de détecter des petites espèces 
ou des débris non visibles en microscopie optique, le tout avec une vitesse d’exécution 
comparable à celle de la microscopie optique. 
 
Référence 
 
Gettler, A.O. (1921) A method for the determination of death by drowning. Journal of 

the American Medical Association 77: 1650–1652 (DOI: 10.1001/jama.1921. 
02630470036013). 



 35ème Colloque de l’Association des Diatomistes de Langue Française, Luxembourg, 13-15 septembre 2016 

19 
 

Communication (C1) 
 
Les diatomées dans le « lac » Mer Caspienne et ses sédiments : des indicatrices 
de biodiversité, d’impacts anthropogéniques et de qualité de l’eau Holocène 
 
Chalié, Françoise1 
 
1 CEREGE, UMR 7330 du CNRS, Europôle Arbois, BP 80, Avenue Louis Philibert, F-13545 Aix-en-
Provence Cedex 04, France 

 
La “Mer” Caspienne est un lac endoréique salé et la plus vaste masse d’eau 
intracontinentale au monde par sa superficie (371.000 km2) et son volume. Egalement 
remarquable par l’étendue de son bassin versant (3,5 millions de km2), cet immense 
lac connaît depuis les années 30, une crise environnementale et des changements 
majeurs de son écosystème aquatique. Localisé en région biogéographique de zone 
critique de biodiversité (un taux d’endémicité supérieur à 60%, en liaison avec son 
isolement il y plus de 5 millions d’années), cet écosystème unique est menacé par la 
dégradation de son milieu naturel. L’exploitation de ressources (pétrole, gaz, 
ressources halieutiques,…), qui pourvoit à la subsistance de plus de 15 millions 
d’habitants sur les rives de ses 5 pays limitrophes, est source de pression 
environnementale croissante. Il en va de même de l’utilisation du bassin versant, de 
l’introduction d’espèces biologiques invasives, du changement climatique global, de 
variations rapides du niveau de l’eau,... 
Nous présentons une revue de la réponse des diatomées à des contraintes 
anthropogéniques majeures, telles l’introduction d’espèces invasives (par ex. 
Pseudosolenia calcar-avis (M. Schultze) Sundström dans les années 30). 
L’introduction invasive d’espèces de prédateurs au sein du réseau trophique (par ex. 
Mnemiopsis leidyi A. Agassiz, Embranchement Ctenophora) perturbe aussi 
dramatiquement l’équilibre écosystémique avec un impact indirect, mais majeur sur le 
phytoplancton en général et sur les diatomées en particulier. Les effets du 
changement global actuel commencent également à exercer une pression effective 
(ex. le réchauffement des eaux de surface), avec des effets aujourd’hui perceptibles 
(eutrophisation et observation de blooms algaires).  
Les diatomées constituent des indicateurs privilégiés pour reconstituer 
quantitativement les variations de la qualité de l’eau (salinité, statut trophique,…) à 
diverses échelles de temps, décennales pour les périodes récentes, à millénaires au 
cours de l’Holocène. Nous disposons de données sur les diatomées des sédiments à 
ces différentes échelles de temps. Mais plusieurs limitations doivent être levées, pour 
constituer une base de données actuelle de référence permettant une interprétation 
quantitative optimisée de ces enregistrements passés. L’adaptation de la plupart des 
espèces à tout le gradient de salinité actuel de la Mer Caspienne et les assemblages 
reflétant la pression anthropogénique compliquent en effet la caractérisation 
autoécologique des espèces. Une réponse partielle à ces contraintes pourrait reposer 
sur la mise en culture d’espèces et l’expérimentation de leurs préférences auto-
écologiques vis-à-vis de paramètres choisis et reproductibles en laboratoire. C’est ce 
que nous tentons de développer pour les années à venir, pour des espèces clés. 
  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Lac_endor%C3%A9ique
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Une nouvelle espèce du genre Stauroforma de l’Ile Amsterdam (Océan Indien 
austral) 
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1 Département de Botanique et Zoologie, Faculté de Sciences, Masaryk University Nrno, République 
tchèque 
2 Jardin botanique Meise, Département Bryophyta & Thallophyta, Nieuwelaan 38, B-1860 Meise, 
Belgique 
3 Université d’Anvers, Département de Biologie-ECOBE, Universiteitsplein 1, B-2610 Wilrijk, Belgique 

 
L’Ile Amsterdam (77° 34’ E - 37° 47’ S), située dans l’Océan Indien austral, au nord 
de la convergence subtropicale, est l’une des îles océaniques les plus éloignées et 
isolées au monde. L’île est entièrement volcanique et constituée d’un seul cône qui 
culmine à 881 m d’altitude (Mont de la Dives). Le climat de cette l’île représente un 
gradient de froid tempéré aux altitudes inférieures à presque froid sub-antarctique au 
sommet de la caldeira. Les plans d’eau permanents sont limités au plateau supérieur 
dans le centre et dans la partie sud-ouest de l’île. De par sa position géographique 
isolée et les caractéristiques physiques particulières de cette île, il en résulte la 
présence extraordinaire d’une flore diatomique très typique avec beaucoup d’espèces 
endémiques, notamment dans les genres Pinnularia, Eunotia et Halamphora.  
Lors d’une analyse de la biodiversité de l’Ile Amsterdam, une nouvelle espèce du 
genre Stauroforma a été découverte. Ce genre est constitué actuellement de deux 
espèces, dont une, S. inermis, n’est connue que de la Région antarctique. L’autre 
espèce, S. exiguiformis, est bien répandue au niveau mondial avec des populations 
importantes du Pôle nord au Pôle sud. La séparation de ces deux espèces est basée 
sur la présence/absence d’épines marginales et de champs de pores apicaux.  
La troisième espèce montre une morphologie assez aberrante avec des différences 
en structure d’épines, en striation et en absence de champs de pores apicaux.  
Le poster illustre et compare les trois espèces du genre Stauroforma et discute les 
différences morphologiques basées sur des observations détaillées en microscopie 
optique et en balayage. 
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Diatomées des plans d’eau de Barterand et du Grand Large (France) 
 
Chavaux, Rémy1; Guiglion, Gaëlle1; Wetzel, Carlos E.2 & Ector, Luc2 
 
1 DREAL Auvergne Rhône-Alpes EHN - laboratoire d’hydrobiologie de Lyon, 5 place Jules Ferry, F-
69453 Lyon cedex 06, France 
2 Luxembourg Institute of Science and Technology (LIST), Environmental Research & Innovation 
(ERIN) Department, L-41 rue du Brill, L-4422 Belvaux, Luxembourg 

 
Le plan d’eau de Barterand est un lac naturel de moyenne montagne calcaire situé 
dans le Bugey à Pollieu dans le département de l’Ain. Malgré quelques apports en 
nutriments, celui-ci a été intégré en 2004 au réseau de référence au titre de la Directive 
Cadre sur l’Eau. 
Le plan d’eau du Grand Large est un aménagement servant de réservoir d’eau pour 
le fonctionnement de l’usine hydroélectrique de Cusset à l’est de l’agglomération 
Lyonnaise. Il est alimenté par les eaux du fleuve Rhône par l’intermédiaire du canal 
de Jonage. Le plan d’eau est suivi au titre du Contrôle Opérationnel du programme de 
surveillance du bassin Rhône-Méditerranée. 
Dans le cadre de la campagne d’acquisition de données pour l’élaboration d’un indice 
diatomées en plan d’eau, le laboratoire de Lyon de la DREAL Auvergne Rhône-Alpes 
a mis en œuvre en 2015 le protocole expérimental élaboré par l’IRSTEA sur ces deux 
plans d’eau. 
Au total, quinze échantillonnages sur supports minéral et végétal ont été réalisés au 
niveau des mêmes unités d’observations que celles définies par le protocole de relevé 
de macrophytes. 
Les deux plans d’eau dont les échantillons ont été étudiés en optique et en microscope 
électronique à balayage présentent chacun une richesse de près d’une centaine de 
taxons. 
Le plan d’eau de Barterand présente en abondance une diatomée centrique proche 
de Pantocsekiella ocellata (Pantocsek) K.T. Kiss & Ács in Ács et al., plusieurs espèces 
d’Encyonopsis comme E. cesatii (Rabenhorst) Krammer, E. minuta Krammer & E. 
Reichardt in Krammer et peut-être E. neerlandica Van de Vijver, Verweij, van der Wal 
& A. Mertens. Le genre Brachysira Kützing a également été observé sans parvenir à 
trouver de critère fiable de distinction des espèces en optique ou en électronique. Le 
complexe Achnanthidium minutissimum (Kützing) Czarnecki est également bien 
représenté avec certaines formes proches d’A. minutissimum var. scoticum (J.R. 
Carter) H. Cremer in Cremer & Wagner. 
Un échantillonnage réalisé sur support minéral dans le plan d’eau du Grand Large 
présente un assemblage complexe et intéressant de Pseudostaurosira brevistriata 
(Grunow in Van Heurck) D.M. Williams & Round, P. elliptica (Schumann) Edlund, E. 
Morales & S.A. Spaulding, Staurosira venter (Ehrenberg) Cleve & Möller et 
Punctastriata lancettula (Schumann) P.B. Hamilton & Siver. 
Des espèces remarquables ont été observées sur les deux plans d’eau telles que 
Navicula wildii Lange-Bertalot, Gomphonema vibrio Ehrenberg, Mastogloia lacustris 
(Grunow) Van Heurck, Cymbella cymbiformis C. Agardh, Cymbopleura florentiniformis 
Krammer, Cymbellafalsa diluviana (Krasske) Lange-Bertalot & Metzeltin in Metzeltin, 
Lange-Bertalot & Nergui ou encore Achnanthidium rosenstockii var. inareolatum 
Lange-Bertalot in Krammer & Lange-Bertalot. 
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Observations de Melosira undulata (Ehrenberg) Kützing dans la diatomite d’âge 
Pliocène de Rio Maior (Nord de Lisbonne, Portugal) 
 
Cornet, Colette1 & Dagnelie, Jacques1 
 
1 Université de Namur, Département de Géologie, rue de Bruxelles 61, B-5000 Namur, Belgique 

 
Melosira undulata (Ehrenberg) Kützing se retrouve fréquemment dans les dépôts 
fossiles d’eaux douces du Miocène et du Pliocène (Tertiaire). Actuellement, sa 
répartition géographique couvre les régions tropicales du globe. 
Elle est présente dans les échantillons de diatomite prélevés dans l’ancienne carrière 
de lignites à Rio Maior, au nord de Lisbonne (Portugal). L’affleurement date de la fin 
du Pliocène. 
Les caractéristiques morphologiques et l’ultrastructure de M. undulata ont été 
examinées aux microscopes optique et électronique à balayage. 
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Examen du matériel type de Fragilaria braunii Hustedt 
 
Costa, Lívia F.1; Wetzel, Carlos E.2; Ector, Luc2; Williams, David M.3 & Bicudo, Denise 
C.1 
 
1 Instituto de Botânica, Núcleo de Ecologia, Av. Miguel Stéfano, 3687, Água Funda, São Paulo/SP, 
04301-902, Brésil 
2 Luxembourg Institute of Science and Technology (LIST), Environmental Research & Innovation 
(ERIN) Department, 41 rue du Brill, L-4422 Belvaux, Luxembourg 
3 Natural History Museum, Life Sciences Department, Cromwell Road, London, Royaume-Uni 

 
L’ordre des Eunotiales P.C. Silva se caractérise principalement par un système 
raphéen court et la présence d’une ou plusieurs rimoportules. Il comprend deux 
familles de diatomées : Peroniaceae (Karsten) Topachevs’kyj & Oksiyuk englobant les 
genres Peronia et Actinellopsis; et Eunotiaceae Kützing avec la majorité des genres 
comme Eunotia, Actinella, Amphorotia, Bicudoa, Colliculoamphora, Desmogonium, 
Eunotioforma, Eunophora, Perinotia et Semiorbis. Le but de cette étude est d’analyser 
et de discuter de la position taxonomique au niveau générique de Fragilaria braunii 
Hustedt sur base des caractéristiques ultrastructurelles observées par l’examen du 
matériel type. L’échantillon planctonique de la Collection Hustedt (AM1018), récolté 
par R. Braun dans le Lago Jurucuí, Brésil, a été analysé dans le cadre de cette étude 
à la fois en microscopie optique (MO) et en microscopie électronique à balayage 
(MEB). Pour cela, le matériel a été traité avec de l’H2O2 concentrée et de l’HCl. Pour 
l’analyse en MO, la matière nettoyée a été diluée avec de l’eau déminéralisée et 
montée sur des lames permanentes à l’aide de Naphrax® comme milieu de montage. 
Pour le MEB, des sous-échantillons oxydés ont été filtrés et lavés avec de l’eau 
déminéralisée à travers un filtre à membrane en polycarbonate (3 µm). Les filtres ont 
été montés sur des portoirs en aluminium, et ensuite métallisés avec du platine. 
L’analyse au MEB a montré des caractéristiques déjà observées en MO, à savoir des 
épines caractéristiques à chaque apex, mais elle a également révélé deux 
caractéristiques inconnues jusqu’à  la présence de petites fentes du raphé et une 
rimoportule bien développée dans chaque apex de la valve. L’existence des fentes du 
raphé empêche d’attribuer Fragilaria braunii à tout genre de diatomée araphidée. Les 
différentes caractéristiques observées classent ce taxon dans l’ordre des Eunotiales. 
Les fentes du raphé sont droites et apparaissent sur la face valvaire près de la ligne 
médiane exactement comme chez les Peronia. Cependant, les spécimens observés 
manquent totalement d’hétéropolarité, caractéristique importante de ce genre et aussi 
d’autres genres parmi les Eunotiales. Actinellopsis a aussi des fentes du raphé sur la 
face valvaire, mais elles sont toujours situées à proximité d’un bord. En ce qui 
concerne la vue connective, elle est étroite avec seulement quelques bandes 
connectives qui se chevauchent avant les pôles, et sont donc similaires à celles 
observées chez Peronia fibula. En outre, seulement Actinella, Eunotia et Peronia 
partagent la présence d’épines avec F. braunii. Donc, sur base des images 
photographiées au MEB, il semble indispensable de transférer cette espèce dans un 
genre de diatomée raphidée. Un article sur ce sujet a déjà été soumis par les auteurs 
de ce poster. 
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Poster (P26) 
 
Aïn Bou Rkhiss et Aïn Kibrit, deux sources du Bassin du Merguellil (Kairouan, 
Tunisie Centrale) : assemblages diatomiques, indices IBD et IPS, résultats 
préliminaires 
 
Coste, Michel1; Riaux, Jeanne2; Riaux-Gobin, Catherine3; Calvez, Roger2; Massuel, 
Sylvain2 & Benaissa, Nadhira2 
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Une étude des assemblages diatomiques des sites Aïn Bou Rkhiss et Aïn Kibrit, deux 
sources qui prennent naissance dans le lit de l’Oued Merguellil, et Aïn Ben Ali, un puits 
situé dans les massifs adjacents (District de Kairouan, Tunisie Centrale), a été menée 
en décembre 2014 et février 2016. Quelques paramètres physico-chimiques ont été 
mesurés sur ces sites lors des prélèvements diatomiques. Les deux sources Bou 
Rkhiss et Kibrit sont proches l’une de l’autre mais ont des caractéristiques et des 
usages bien distincts (p. ex., respectivement, eau potable à usage domestique et eau 
sulfureuse, se mélangeant naturellement à l’eau de l’oued qui sert à l’irrigation), alors 
que l’eau du puits Ben Ali est à usage domestique et pour les troupeaux. Les objectifs 
de cette étude visaient à comparer les assemblages diatomiques de trois points d’eau 
proches géographiquement, de caractériser leur statut écologique et tester la qualité 
biologique des eaux à l’aide d’indices diatomiques normalisés en France (IBD, Afnor 
2007). Les assemblages de cyanobactéries ont également été étudiés. Nous 
abordons les origines hydrogéologiques de ces points d’eau, bien que non encore 
parfaitement identifiées, et nous discutons de deux aspects concernant la façon dont 
les populations vivant à proximité de ces sources les perçoivent : angoisse d’être 
privés de leurs droits (Aïn Bou Rkhiss est considérée par les populations comme un 
approvisionnement en eau sûr et de très bonne qualité) et connaissances locales de 
la circulation des eaux souterraines. Les qualités d’eaux estimées à l’aide de l’IBD 
reflètent parfois des situations plus pessimistes que celles attendues par les 
utilisateurs locaux. Les causes sont à rechercher dans les limites de cet indice : 
méconnaissance des situations de référence, inadéquation de ces méthodes conçues 
pour des eaux douces européennes sans prise en compte des formes tropicales ou 
subtropicales. En outre, la juxtaposition dans les cortèges de diatomées de formes 
oligotrophes, (Achnanthidium, Crenotia, Brachysira), saprophiles (Nitzschia plurisp.) 
ou halophiles dans les sources sulfureuses (Entomoneis, Pleurosigma, Haslea, 
Tabularia,…) entraine une certaine variabilité spatiale et temporelle des estimations 
en fonction des dominantes, qui affecte la fiabilité du diagnostic. 
Les résultats acquis sur ces points d’eau permettent de nuancer l’appréciation des 
riverains, mais les calculs devraient être affinés par une prospection plus large et des 
comparaisons avec d’autres sources tunisiennes de référence. 
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Caractérisation des substances polymériques extracellulaires (EPS) de biofilms 
de diatomées benthiques marines 
 
Daniel, Steven G.1, 2; Hubas, Cédric3; Bonnefond, Hubert1, 2; Sablé, Sophie4; Bernard, 
Olivier2 & Laviale, Martin1, 2, 5 
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Les diatomées benthiques peuvent produire de grandes quantités de substances 
polymériques extracellulaires (EPS), qui se composent principalement de sucres mais 
également de protéines et d’acides nucléiques. Ces EPS jouent un rôle écologique 
important, en fournissant une matrice protectrice pour les micro-organismes et en 
facilitant la formation de microenvironnements permettant la réalisation des processus 
microbiens. Ces substances constituent également une source alimentaire pour les 
organismes hétérotrophes (bactéries et protozoaires) et affectent l’érodabilité des 
surfaces colonisées par les biofilms. Les EPS pouvant représenter une fraction 
importante de la biomasse du biofilm, ce modèle biologique est également intéressant 
en ce qui concerne son potentiel biotechnologique. En effet, ces substances 
constituent une source de molécules de grande valeur pour lesquelles un marché 
dynamique existe déjà dans l’industrie alimentaire et cosmétique. 
Dans ce contexte, cette étude préliminaire avait pour but de caractériser les EPS de 
plusieurs cultures de diatomées isolées de communautés microphytobenthiques, afin 
d’identifier les principaux facteurs environnementaux qui influent sur la quantité et la 
qualité des EPS produits. Trois espèces de diatomées (Crapedostauros britannicus, 
Entomoneis paludosa, Cylindrotheca closterium) ont été cultivées à deux 
températures (15 et 20°C) et trois éclairements (25, 75 et 150 µmol/m2/s). La 
croissance de ces biofilms monospécifiques a été caractérisée, ainsi que les sucres 
et les protéines contenus dans les différentes fractions d’EPS (fractions dissoute et 
liée). Enfin le rôle des EPS dans la structuration physique des biofilms a été exploré 
par microscopie confocale à balayage laser (CLSM). 
Nos résultats devraient nous aider à optimiser les conditions de production à grande 
échelle de biofilms et d’EPS. 
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Communication (C15) 
 
Les diatomées benthiques tropicales de Guyane : biodiversité, écologie des 
communautés et application à la bio-indication des altérations anthropiques 
 
Eulin, Anne1; Lefrançois, Estelle1; Vigouroux, Régis2; Clavier, Simon2; Coste, Michel3 
& Delmas, François3 
 
1 Asconit Consultants, ZI Champigny, F-97224 Ducos (Martinique), France 
2 Hydreco, Laboratoire Environnement de Petit Saut – B.P. 823, F-97388 Kourou Cedex, Guyane, 
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3 Irstea, Centre de Bordeaux, UR EABX, 50 avenue de Verdun, F-33612 Cestas Cedex, France 

 
La DCE a force d’application en Guyane (DOM français). Le maillon des diatomées 
benthiques y est jugé pertinent pour l’évaluation des cours d’eau. Actuellement, un 
indice diatomique généraliste mondial (l’IPS) est utilisé pour la mise en place d’un 
dispositif réglementaire d’évaluation de l’Etat Ecologique applicable pour le Plan de 
Gestion des Masses d’Eau actuel (Arrêté Evaluation du 27 Juillet 2015). Toutefois, 
malgré une certaine consistance de l’évaluation produite, l’IPS pose des problèmes 
imputables à un décalage biogéographique rendant ce dispositif d’évaluation 
nettement perfectible (profils indiciels des taxons non-établis avec des données 
locales, nombreux taxons non décrits présents dans les inventaires, méconnaissance 
de la réponse des communautés aux pressions). 
Dans le contexte de la Guyane où les cortèges naturels sont encore largement 
méconnus, les études actuelles menées par Asconit en partenariat avec Hydreco et 
l’Irstea, sous financement ONEMA, Office de l’Eau et DEAL visent plusieurs objectifs : 
1) identifier les espèces de diatomées benthiques des cours d’eau, dont beaucoup 
sont encore inconnues ; 2) examiner et situer les flores locales et leurs spécificités à 
l’échelle régionale et mondiale (particularités, taux d’endémisme, amplitude 
écologique des taxons et mise en relation avec leur aire de répartition) ; 3) coupler 
aux inventaires diatomiques les descripteurs environnementaux abiotiques pour 
préciser l’écologie des espèces et la typologie des assemblages sous forçages 
naturels et anthropiques ; 4) établir des relations pression anthropique-impact sur les 
flores ; 5) valoriser les nouvelles connaissances obtenues (taxinomie, écologie, 
biotypologie) sur le plan scientifique ; 6) en dériver la conception d’un nouvel indice 
diatomique réellement adapté au contexte guyanais pour le prochain plan de gestion, 
ainsi qu’un guide iconographique facilitant sa mise en œuvre future par les opérateurs 
et gestionnaires des cours d’eau ; 7) préparer les futures investigations Barcoding sur 
ces communautés. 
Cette communication se propose de faire un bilan des avancées des différents 
objectifs précités et de présenter plus spécifiquement les premiers résultats de l’étude 
en cours sur les gradients de pressions spécifiques à la Guyane (orpaillage, 
agriculture, carrière de latérite, pollutions domestiques), ainsi que sur la réponse des 
communautés dans le contexte très particulier des zones aval des cours d’eau 
(influence des marées dynamiques et des entrées hyalines). 
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Communication (C11) (étudiante) 
 
Communautés de diatomées benthiques des lacs d’altitude : variabilité intra-lac 
 
Féret, Léa1, 2, 3; Bouchez, Agnès1; Dambrine, Etienne1; Arthaud, Florent1; Birck, 
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Les lacs d’altitude présentent, de par leurs conditions géographiques mais aussi 
climatiques et minéralogiques, un fonctionnement qui diffère des plans d’eau de plus 
basses altitudes. Les Alpes françaises comptant plus de 600 lacs d’altitude, répartis 
sur une vaste gamme d’altitudes et de géologies, offrent un large panel d’écosystèmes 
aux gradients environnementaux divers. Sur cette vaste aire d’échantillonnage nous 
nous sommes intéressés non seulement à l’évaluation de la variabilité des 
communautés biologiques d’un lac à l’autre mais également d’un site à l’autre à 
l’intérieur d’un même écosystème lacustre. 
Au sein des écosystèmes lacustres, les peuplements algaux constituent la base des 
réseaux trophiques. Le phytoplancton et plus récemment le phytobenthos sont ainsi 
utilisés en routine afin d’évaluer l’état écologique de ces masses d’eaux stagnantes. 
Parmi, les communautés benthiques, les diatomées constituent un bio-indicateur 
intéressant qui traduit non seulement le niveau trophique de l’hydro-système mais qui 
peut également refléter d’autres facteurs environnementaux (géologie, chimie de 
l’eau, etc.). C’est dans ce contexte que s’articulent plusieurs projets dont l’objectif 
global est d’étudier les liens entre les communautés microbiennes, dont les 
diatomées, et les caractéristiques chimiques et environnementales des lacs d’altitude. 
Dans une première étude, nous avions mis en évidence le rôle de la typologie du lac 
(altitude, profondeur et géologie) mais également celui des nutriments dans la 
structuration des peuplements de diatomées. Ces résultats, encourageants vis-à-vis 
de leur utilisation en bio-indication, soulèvent la question de la variabilité intra-lac des 
communautés de diatomées qu’il est nécessaire de préciser avant de mettre en place 
des programmes de suivis écologiques des lacs d’altitude à partir des diatomées 
benthiques. Afin d’étudier cette problématique sur les lacs d’altitude, les communautés 
diatomiques ont été prélevées en trois points littoraux différents au sein de 63 lacs 
d’altitude. La variabilité intra-lac des communautés de diatomées sera tout d’abord 
comparée à la variabilité inter-lacs. Les lacs susceptibles d’être caractérisés par des 
communautés hétérogènes seront ensuite définis via leur typologie ainsi que leur 
biologie. L’étude des conséquences de cette variabilité sur l’évaluation de l’état 
écologique des lacs d’altitude permettra de proposer un protocole de prélèvement des 
diatomées benthiques sur les lacs d’altitude. Ces recommandations ont pour but de 
proposer un indicateur simple de suivi de l’état écologique des lacs d’altitude, 
notamment dans le cadre du réseau Lacs Sentinelles. 
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Découverte d’une nouvelle espèce de diatomée (Fragilariaceae, Bacillariophyta) 
dans le sud de l’Argentine, avec une discussion sur le genre Staurosira 
Ehrenberg 
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De nos jours, les analyses en microscope optique et électronique à balayage sont 
nécessaires pour fournir de meilleures descriptions des taxons de diatomées, en 
particulier pour les Fragilariaceae de petite taille. Le processus d’identification d’un 
taxon n’est pas toujours une tâche facile et les espèces du genre Staurosira ne sont 
pas une exception. Malgré le fait qu’en 1841 Ehrenberg a décrit ce genre, son concept 
continue à faire l’objet de diverses controverses parmi les diatomologistes. Dans cette 
contribution, nous avons pour objectif de discuter les principales caractéristiques de 
ce genre. Après une recherche approfondie de la littérature, nous proposons une liste 
d’espèces qui sont actuellement inclues dans le genre Staurosira, une liste de taxons 
qui apparaissent dans les bases de données comme des Staurosira mais qui ont déjà 
été transférés depuis dans d’autres genres, et nous rajoutons également neuf 
nouvelles combinaisons pour des espèces qui devraient appartenir au genre 
Staurosira et qui doivent y être transférées.  
De plus, nous présentons une analyse morphologique détaillée en microscopie 
optique et électronique à balayage d’une nouvelle espèce de Staurosira, trouvée dans 
des sédiments quaternaires du paléo-lac Maar Magallanes (52° 07’ S - 69° 16’ O) et 
dans des sédiments récents du lac peu profond Laguna Toro (49° 34’ 15,6’’ S - 72° 
23’ 38,4’’ O), tous deux situés dans la province de Santa Cruz en Patagonie argentine. 
La forme générale en forme de croix de la valve du nouveau Staurosira ressemble à 
Staurosira incerta E. Morales, S. construens Ehrenberg et Pseudostaurosira 
pseudoconstruens (Marciniak) D.M. Williams & Round. Néanmoins, la nouvelle 
espèce de Patagonie est plus petite que les autres taxons et présente des 
caractéristiques qui permettent facilement de la distinguer, par exemple la surface 
plane de sa valve, ses volae bifurqués et ses stries radiantes. 
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Une nouvelle espèce du genre Staurosira (Bacillariophycées) dans l’Altiplano, 
Cordillère des Andes, Argentine 
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Au cours des dernières années, les études réalisées dans des environnements 
extrêmes, tels que les milieux d’altitude des Andes, ont permis d’améliorer de façon 
significative la connaissance de la flore des diatomées qui y vivent. Ce travail a pour 
but de présenter l’analyse morphologique et morphométrique d’une nouvelle espèce 
du genre Staurosira. Cette diatomée est très abondante dans les sédiments du lac 
salé Laguna Colorada, dans le secteur méridional de l’Altiplano-Puna (29º 02’ S - 67º 
28’ O ; 3420 m a.s.l.), qui fait actuellement l’objet d’études néo- et paléo-
limnologiques. Les échantillons analysés proviennent d’une carotte de forage de 
l’Holocène de 1,5 m de long, extraite de la terrasse lacustre qui se trouve à 0,6 m plus 
haut par rapport au lac salé. La nouvelle diatomée se caractérise par des valves 
linéaires-lancéolées, avec des extrémités rostrées chez les spécimens les plus grands 
et elliptiques-lancéolées avec des extrémités subrostrées-arrondies chez les plus 
petits. Longueur 11-39 μm, largeur 4-7 μm (n = 70 valves). Stries marginales 
unisériées, courtes et légèrement radiantes (11 en 10 μm), formées par 4-6 aréoles 
allongées dans le sens apical, qui délimitent une aire axiale élargie au centre, linéaire 
à lancéolée. Epines situées entre les stries, de forme plane ou spatulée. Petites 
plaques présentes sur le manteau. Par rapport à d’autres espèces de Staurosira, la 
nouvelle espèce se différencie par un sternum développé, large et lancéolé et par des 
stries courtes qui la font ressembler au genre Pseudostaurosira ; cependant, les 
autres caractéristiques morphologiques la classent dans Staurosira, démontrant la 
grande variation morphologique qui existe au sein de ce genre. 
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Quelques diatomées remarquables de l’étang Aumée en région Pays de la Loire 
(France) 
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Dans le cadre de la mise au point d’un indice diatomées plan d’eau par l’IRSTEA, la 
DREAL Pays de la Loire a réalisé des prélèvements dans un plan d’eau de la région : 
l’étang Aumée à Saint-Nicolas-de-Redon dans le département de la Loire-Atlantique. 
Cet étang est situé sur le massif armoricain. Les prélèvements ont été réalisés en 
septembre 2015 sur des pierres.  
Plusieurs diatomées peu ou jamais observées en cours d’eau ont été identifiées en 
microscopie optique et en microscopie électronique à balayage : Encyonopsis 
horticola Van de Vijver & Compère in Van de Vijver et al., espèce dominante en 2015 
dans l’étang Aumée, découverte en 2010 dans un petit étang d’eau douce situé entre 
les bâtiments de l’Herbier du Jardin Botanique National de Belgique à Meise, 
Gomphonema louisiananum Kalinsky, espèce décrite dans le Cypress Bayou 
Reservoir à Bossier Parish en Louisiane (U.S.A.), Fragilaria construens var. javanica 
Hustedt, taxon décrit de Bogor (Buitenzorg) à Java (Indonésie), Achnanthes exigua 
var. heterovalvata f. profunda Manguin, taxon découvert par Manguin dans le Lac 
Pavin en Puy-de-Dôme (France), et une espèce de Sellaphora non décrite à ce jour.  
À côté de ces espèces peu communes en rivières, d’autres diatomées ont été 
observées et sont illustrées sur le poster, par exemple Achnanthidium minutissimun 
(Kützing) Czarnecki, Nitzschia denticula Grunow in Cleve & Grunow, Nitzschia 
valdestriata Aleem & Hustedt et Stauroforma exiguiformis (Lange-Bertalot) Flower, 
V.J. Jones & Round. 
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Le lac de Gérardmer est localisé dans le nord-est de la France, dans le massif vosgien 
(altitude 660 m). Il est situé dans la partie amont du bassin versant de la Vologne, 
affluent rive droite de la Moselle. C’est un lac glaciaire sur substrat granitique. Ce lac 
a une superficie de 115,5 ha, une profondeur maximale de 36,2 m et un temps de 
renouvellement de 1 an. Son bassin versant, d’une superficie de 12,39 km², est 
caractérisé essentiellement par des forêts de résineux et une faible pression urbaine. 
Dans le cadre de la Directive européenne Cadre sur l’Eau, le benthos des plans d’eau 
doit être étudié. Un protocole expérimental est déployé depuis 2015 pour le suivi des 
diatomées benthiques des plans d’eau de France pour le programme de surveillance. 
Pour la partie française du bassin Rhin-Meuse, le lac de Gérardmer a été étudié en 
2015 suivant ce protocole. Pour cela, 3 unités d’observations en zone littorale ont été 
définies et ont donné lieu à 3 prélèvements sur pierres et un prélèvement de 
l’épiphyton sur Carex rostrata Stokes. Le traitement chimique des échantillons et la 
lecture des lames ont été réalisés selon la norme française de détermination de 
l’Indice Biologique Diatomées. 
Lors de cette étude, une centaine d’espèces de diatomées appartenant à 36 genres 
ont été recensées. Les deux familles les plus représentées sont les Achnanthidiaceae 
et les Fragilariaceae regroupant chacune 24 taxons. Toutefois, le genre Eunotia est le 
plus représenté avec le genre Psammothidium, chacun regroupant 11 espèces. 
Seulement trois espèces de diatomées centriques ont été trouvées. De belles 
populations de taxons rares comme par exemple Psammothidium levanderi (Hustedt) 
Bukhtiyarova & Round et Stauroforma inermis Flower, V.J. Jones & Round ont pu être 
étudiées et illustrées en microscopie électronique, ce qui nous permet de proposer 
plusieurs nouvelles combinaisons. En outre, une espèce de Sellaphora nouvelle pour 
la science a été découverte et sera dédiée à notre ami le Prof. Dr René Le Cohu. 
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Une nouvelle espèce d’Encyonema (Cymbellaceae, Bacillariophyceae) dans les 
canaux de l’Est de la France 
 
Heudre, David1; Wetzel, Carlos E.2; Moreau, Laura1 & Ector, Luc2 
 
1 Direction Régionale de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement Alsace Champagne-
Ardenne Lorraine (DREAL ACAL), 2 rue Augustin Fresnel, CS 57071 Metz cedex 03, France 
2 Luxembourg Institute of Science and Technology (LIST), Environmental Research & Innovation 
(ERIN) Department, 41 rue du Brill, L-4422 Belvaux, Luxembourg 

 
La famille des Cymbellaceae présente une grande diversité et de nouvelles espèces 
y sont encore régulièrement décrites ; Cymbella marvanii Le Cohu & Tudesque in Le 
Cohu et al. en France et Encyonema acquasedis Marquardt, A. Rocha & C.E. Wetzel 
in Marquardt et al. au Brésil en sont des exemples récents. Il n’est donc pas surprenant 
d’en découvrir de nouvelles dans des milieux qui n’ont jamais été étudiés auparavant. 
Dans le cadre du programme de surveillance répondant à la Directive européenne 
Cadre sur l’Eau, les diatomées benthiques des eaux superficielles sont actuellement 
étudiées dans le bassin Seine-Normandie et la partie française du bassin Rhin-Meuse. 
C’est dans ce cadre qu’une nouvelle espèce du genre Encyonema a été trouvée dans 
des canaux de l’Est de la France : canal de l’Est en 2014, canal du Rhône au Rhin et 
canal entre Champagne et Bourgogne en 2015.  
Ce poster illustre le nouveau taxon au moyen de la microscopie optique et de la 
microscopie électronique à balayage ainsi que sa répartition géographique dans les 
canaux étudiés. Cet Encyonema montre une combinaison unique de forme et de 
dimensions. Ses caractéristiques morphologiques et morphométriques sont 
comparées aux données issues de la littérature pour 6 espèces proches des genres 
Cymbopleura et Encyonema : C. hustedtii Krasske, E. brehmii Hustedt, E. kalbei 
Krammer, E. marvanii Kulikovskiy et al., E. reichardtii Krammer et E. yuwadeeanum 
Yana & Mayama. Une première approche de son autécologie est présentée en 
utilisant les données physico-chimiques de la station type à Sampigny. De par son 
expansion rapide dans les systèmes de canaux interconnectés, il semble plus que 
probable que cette diatomée se propagera davantage dans un proche avenir. 
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Communication (C19) 
 
Protection contre la corrosion des structures métalliques immergées en mer : 
impact sur les diatomées 
 
Horn, Michel1 
 
1 Membre de l’ADLaF, 11 rue des Coursières, F-14280 Saint Germain la Blanche Herbe, France 

 
Le développement des éoliennes offshore sur le littoral européen, s’accompagne de 
la pose d’anodes dites « sacrificielles » sur les parties immergées métalliques des 
supports dans le but d’éviter la formation du film biologique responsable de la 
corrosion. Il y a relargage dans le milieu de métaux lourds tels que l’aluminium. Pour 
le projet de Courseulles-sur-Mer (Calvados, France) c’est près de 15 tonnes de 
plaques d’aluminium par éolienne (il y en aura 75) qui seront disposées pour une 
période de protection d’une vingtaine d’années. Le devenir de l’aluminium libéré en 
milieu marin est peu connu (Pineau et al. 2011). Des études ont été entreprises pour 
évaluer l’impact sur l’environnement mais elles sont trop peu nombreuses (Pyrzynska 
et al. 1999, Gouali 2013). Gouali (2013) a montré que la dissolution des anodes 
augmente la concentration en aluminium dans les eaux et les sédiments marins. Les 
sédiments peuvent alors devenir une source potentielle de pollution et ainsi perturber 
les communautés microphytobenthiques.  
Dans les milieux d’eaux douces, on a pu montrer que certains polluants pouvaient 
engendrer des formes anormales (tératologiques) de diatomées et des méthodes ont 
été proposées basées sur l’observation des formes anormales des diatomées 
(Esguerra et al. 2006, Morin 2006, Falasco et al. 2009). Mais qu’en est-il dans le milieu 
marin ? 
Une proposition de suivi des zones marines où sont utilisées ce type d’anodes 
(enceinte portuaire, fermes d’éoliennes, etc.) est à envisager, avec prélèvement de 
sédiments pour l’observation des formes tératologiques de diatomées. 
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Comparaison entre les méthodes morphologiques et de barcoding génétiques 
pour l’identification des diatomées (Bacillariophyta) à partir d’un échantillon 
environnemental dans la rivière Eightmile dans le Connecticut (U.S.A.) 
 
Khan-Bureau, Diba A.1, 2; Ector, Luc3; Morales, Eduardo A.4; Wade, Elizabeth J.5 & 
Lewis, Louise A.6 
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Road, Storrs Connecticut, 06269, États-Unis 
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De nombreuses espèces de diatomées sont associées à des conditions 
environnementales particulières et ces taxons sont utilisés comme indicateurs 
biologiques pour l’évaluation de la qualité de l’eau et les études de biodiversité. Une 
identification taxonomique précise est donc essentielle. L’approche dominante et 
traditionnelle utilisée pour identifier les espèces de diatomées est la caractérisation 
morphologique en microscopie optique (MO) et en microscopie électronique à 
balayage (MEB). Cependant, utiliser seulement la morphologie pour distinguer les 
espèces de diatomées peut s’avérer difficile car le phénotype d’une espèce est 
souvent influencé par son stade du cycle de vie et par l’environnement. L’utilisation du 
barcoding ADN s’est développée récemment pour les études de biodiversité et pour 
la surveillance de la qualité de l’eau bien que les informations fournies par le barcoding 
ADN des diatomées n’aient pas été comparées en détail avec la morphologie, à 
l’exception de matériels mis en culture. Cette étude compare les performances des 
données morphologiques et moléculaires pour distinguer les taxons de diatomées 
d’un seul échantillon de la rivière Eightmile dans le Connecticut. 
En utilisant une partie de l’échantillon pour les analyses morphologiques en MO et 
MEB, le nombre d’espèces, de genres et d’autres rangs taxonomiques a été évalué. 
Trois approches ont été comparées pour l’analyse des données des barcodes. Au 
total, l’approche morphologique a abouti à 60 taxons alors que les approches 
moléculaires ont totalisé entre 23 et 93 taxons selon la méthode d’analyse. Les 
espèces détectées par les deux méthodes concordent dans une large mesure, mais 
chaque approche a donné des taxons différents. L’utilisation simultanée du barcoding 
ADN et des méthodes morphologiques fournit plus d’informations sur la richesse en 
espèces des diatomées présentes dans un échantillon environnemental. 
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Assemblages de diatomées épiphytes et épilithiques et relations avec les 
variables environnementales dans une source karstique captée de la Sardaigne, 
Italie 
 
Lai, Giuseppina Grazia1; Ector, Luc2; Padedda, Bachisio Mario1; Wetzel, Carlos E.2; 
Sechi, Nicola1 & Lugliè, Antonella1 
 
1 Università degli Studi di Sassari, Dipartimento di Architettura, Design e Urbanistica (DADU), via 
Piandanna 4, I-07100 Sassari, Italie 
2 Luxembourg Institute of Science and Technology (LIST), Environmental Research & Innovation 
(ERIN) Department, 41 rue du Brill, L-4422 Belvaux, Luxembourg 

 

En Sardaigne, la deuxième plus grande île du bassin méditerranéen, les sources 

karstiques sont des points d’eau stratégiques et des sites potentiellement 

remarquables pour la biodiversité régionale. Cependant jusqu’à présent, ils sont 

encore peu étudiés du point de vue écologique et pour la plupart leurs communautés 

algales sont totalement inconnues. Un suivi écologique a été mené de 2010 à 2015 à 

Sa Vena, la plus petite des sources de Su Gologone, située dans le Massif 

Supramonte qui est le plus important aquifère karstique de Sardaigne et qui a été 

reconnu comme un Site d’Importance Communautaire (SIC) et une Zone de 

Protection Spéciale (ZPS) appartenant au réseau Natura 2000.  

Les objectifs de cette étude étaient les suivants : 1) caractériser la composition en 

espèces et la structure des assemblages de diatomées épiphytes et épilithiques et 2) 

décrire leurs relations avec les variables environnementales. 

La source était caractérisée par un total de 151 espèces de diatomées appartenant à 

54 genres (y compris tous les taxons rares observés) et par la dominance de taxons 

sensibles à la pollution. Une richesse spécifique, une diversité structurelle et une 

équitabilité élevées ont été observées à la fois dans les assemblages épiphytes et 

épilithiques. Les assemblages de diatomées épiphytes (78 taxons, 30 genres) étaient 

principalement dominés par Achnanthidium subatomus, Meridion circulare et 

Planothidium lanceolatum tandis que les échantillons de diatomées épilithiques (73 

taxons, 32 genres) étaient dominés par Achnanthidium minutissimum, A. subatomus 

et Amphora pediculus. Les assemblages épiphytes et épilithiques ont montré des 

différences significatives selon l’analyse multidimensionnelle non métrique (MDS) 

(test ANOSIM: R global: 0,7540, p = 0,2%) qui semblent liées aux effets du régime 

irrégulier des précipitations et aux captages de l’eau. Selon les analyses de 

redondance (RDA) effectuées sur tous les taxons de diatomées avec un abondance 

relative supérieure à 1,5%, l’alcalinité (p = 0,002) et l’oxygène dissous (p = 0,004) 

expliquent significativement la variance pour les assemblages de diatomées épiphytes 

(axe 1: 37,6% et axe 2: 26,5%) et épilithiques (axe 1: 33,4% et axe 2: 18,8%). Le 

nombre élevé d’espèces trouvées reflète l’hétérogénéité des microhabitats de la 

source en raison du haut degré de naturalité du territoire et souligne l’importance de 

continuer à préserver cet environnement particulier et de le gérer correctement. 
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Effets combinés de la lumière et des herbicides sur la diatomée Gomphonema 
gracile : étude d’un cas de stress multiples et perspectives en écotoxicologie 
 
Laviale, Martin1, 2, 3; Thorel, Evane4; Mazella, Nicolas4; Lavaud, Johann5 & Morin, 
Soizic4 
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F-06230 Villefranche-sur-Mer, France 
2 INRIA BIOCORE, F-06902 Sophia Antipolis, France 
3 Université de Lorraine, UMR CNRS 7360, LIEC, F-57070 Metz, France 
4 Irstea, UR EABX, 50 Avenue de Verdun, F-33612 Cestas Cedex, France 
5 Université de La Rochelle, UMR CNRS 7266, LIENSs, F-17000 La Rochelle, France 

 
Les bioessais écotoxicologiques traditionnels utilisant les diatomées sont souvent 
basés sur le suivi de l’inhibition de la croissance ou de l’activité photosynthétique dans 
des conditions de mesure stables et standardisées. Cependant, il a été montré que la 
réponse de ces organismes à un stress toxique peut être modulée par les variations 
des facteurs environnementaux. Afin d’augmenter la complexité et le réalisme de ces 
tests écotoxicologiques, il est donc nécessaire de prendre en compte les situations de 
stress multiples. 
Pour illustrer ce concept, nous avons étudié l’interaction entre la lumière et deux 
herbicides aux modes d’actions différents, le diuron (un inhibiteur spécifique de 
l’appareil photosynthétique) et le norflurazon (un inhibiteur de la synthèse des 
caroténoïdes), sur la croissance et la physiologie de la diatomée benthique 
Gomphonema gracile. Des cultures ont été exposées à une large gamme de 
concentrations en herbicide (0,32 à 32 µg/L pour le diuron et 32 à 3200 µg/L pour le 
norflurazon) pendant 24 h. À la fin de la période d’incubation, les diatomées ont été 
exposées à un stress lumineux de courte durée (2h, 1000 µmoles de photons/m2/s). 
La toxicité des herbicides a été évaluée sur la croissance, l’activité photosynthétique 
(fluorescence de la chlorophylle) et la plasticité physiologique (pigments du cycle des 
xanthophylles). 
Nos résultats ont mis en évidence une interaction significative entre la lumière et ces 
deux herbicides : les diatomées sont plus sensibles suite à un stress physique 
additionnel, la lumière, quel que soit le paramètre pris en compte dans cette étude 
(croissance, photosynthèse, plasticité). En particulier, ce protocole nous a permis de 
mettre en évidence des effets du norflurazon à des concentrations plus faibles par 
rapport à des conditions expérimentales plus classiques. 
Ce protocole original, relativement simple à mettre en œuvre, offre donc des 
perspectives intéressantes en vue d’une meilleure évaluation des risques 
environnementaux liés aux contaminants ayant des modes d’action mal connus. 
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Quelques remarques sur les critères génériques de référence chez les 
diatomées de Nouvelle-Calédonie. Présentation de deux espèces nouvelles 
appartenant aux genres Kobayasiella et Adlafia 
 
Le Cohu, René1; Marquié, Julien2 & Coste, Michel3 
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PRES Université de Toulouse, Université Paul Sabatier (UPS) - Toulouse III, Institut National 
Polytechnique de Toulouse – INPT, 118 Route de Narbonne, F-31062 Toulouse, France 
2 Asconit Consultants Perpignan, Agence Sud, Site Naturopole, Les Bureaux de Clairfont, Bt. G, F-
66350 Toulouges, France 
3 Irstea UR EABX, 50 avenue de Verdun, F-33612 Cestas, France 

 
La flore diatomique de Nouvelle-Calédonie a sans doute le plus fort pourcentage 
d’endémisme au monde (Moser et al. 1998), elle montre aussi une grande diversité 
spécifique mais avec une proportion non négligeable d’espèces très faiblement 
représentées. Un certain nombre d’espèces présentent une combinaison de 
caractères qui peut rendre difficile le choix du critère de référence. Plusieurs exemples 
le montrent. Un taxon non encore attribué à un genre présente à la fois des stries du 
type Delicata, des « stigmas » comme chez Cymbella et des bandes longitudinales 
très silicifiées sur la face valvaire comme chez certaines Amphora. Des espèces du 
genre Cymbella ont en vue externe des stries unisériées et en vue interne des stries 
bisériées ; en vue externe, les « stigmas » se présentent sous forme de fente alors 
qu’en vue interne, elles apparaissent sous la forme d’un simple élargissement des 
stries. Dans le genre Delicata, on trouve des espèces à stigmas (cf. Cymbella) et à 
stries en vue interne du type Encyonopsis. 
On peut se poser la question : les diatomées de la Nouvelle-Calédonie ont-elles 
mauvais genre ? Les deux espèces nouvelles sont très rares ; la nouvelle espèce 
d’Adlafia présentée se distingue par sa longueur anormale, environ 50 µm, alors que 
Moser et al. (1998), dans leur diagnose, donnent au genre 25 µm comme limite. 
 
Référence 
 
Moser, G., H. Lange-Bertalot & D. Metzeltin (1998) Insel der Endemiten. 
Geobotanisches Phänomen Neukaledonien. Bibliotheca Diatomologica 38: 1–464. 
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Logiciel OMNIDIA version 6 : refonte complète 
 
Lecointe, Mathieu1; Coste, Michel2 & Ector, Luc3 
 
1 Mathieu Lecointe, 3 rue Lajugie, F-24100 Bergerac, France 
2 IRSTEA Bordeaux, 50 avenue de Verdun, Gazinet, F-33610 Cestas, France 
3 Luxembourg Institute of Science and Technology (LIST), Environmental Research & Innovation 
(ERIN) Department, 41 rue du Brill, L-4422 Belvaux, Luxembourg 

 
Le programme OMNIDIA, logiciel dédié au calcul d’indices et la gestion d’inventaires 
diatomiques, a commencé en 1991 avec la collaboration de Catherine Lecointe, 
Michel Coste et Jean Prygiel (Lecointe et al. 1993). L’outil a beaucoup évolué en 25 
ans, tant par ses fonctionnalités que par la richesse de sa base de données, et il est 
devenu une référence utile pour de nombreux diatomistes dans le monde. 
Catherine Lecointe arrêtant progressivement son activité de programmation, et l’outil 
de développement OMNIS 7 avec lequel ont été conçues toutes les versions 
d’OMNIDIA n’étant plus mis à jour, Mathieu Lecointe a décidé de donner un nouveau 
souffle au projet en proposant une version n°6 d’OMNIDIA intégralement reconçue. 
OMNIDIA version 6 utilise toujours les données issues du travail méticuleux de 
recompilation des données taxonomiques de Michel Coste avec l’aide de Luc Ector : 
une base de données d’espèces codifiées sur 4 lettres et leurs variables indicielles et 
écologiques. L’application propose une toute nouvelle interface à la fois intuitive et 
aux fonctions avancées, permettant le calcul de 18 indices diatomiques et 33 
statistiques écologiques. 
Les principales nouveautés qui différencient cette version 6 sont : 
- de nombreux graphiques interactifs issus des données écologiques, 
- des impressions de résultats paramétrables, 
- un système de mise à jour de la base espèces via Internet, 
- une fonction d’import d’inventaires plus flexible, se basant sur des formats 

personnalisables,  
- pour le calcul de l’IBD, la possibilité pour l’utilisateur d’opter pour une méthode stricte 

selon une liste d’espèces établie (AFNOR), ou un calcul en phase avec la taxonomie 
la plus récente, 

- un module avancé de recherche d’espèces, 
- l’utilisation collaborative du logiciel en mode client/serveur local (facultatif). 
 
Référence 
 
Lecointe, C., M. Coste & J. Prygiel (1993) "OMNIDIA" software for taxonomy, 
calculation of diatom indices and inventories management. Hydrobiologia 269/270: 
509–513 (DOI: 10.1007/BF00028048). 
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Les diatomées, bactéries et archées des sources hydrothermales des Antilles 
françaises 
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Dessert, Céline4; Robert, Marie5 & Tailamé, Anne-Lise6 
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Les sources hydrothermales terrestres et sous-marines sont nombreuses et de 
fonctionnement varié en Guadeloupe du fait de l’activité volcanique et de la nature 
altérée et fracturée du massif. Bien que les systèmes hydro-thermo-minéraux du 
massif de la Soufrière fassent l’objet d’un suivi physico-chimique depuis les années 
1960 dans le cadre de la surveillance de l’activité volcanique réalisée par 
l’Observatoire volcanologique et sismologique de la Guadeloupe, les compartiments 
biologiques des sources hydrothermales de la Guadeloupe n’ont que très peu été 
étudiés. Sans prétendre à l’exhaustivité, une première étude a permis d’explorer les 
principaux compartiments constituant le biofilm qui se développe dans et à proximité 
immédiate des sources guadeloupéennes : les diatomées, les bactéries, les 
cyanobactéries ainsi que les Archées. Dans un second temps, l’étude des diatomées 
des sources hydrothermales de la Martinique est venue compléter les données 
acquises en Guadeloupe. En ce qui concerne les diatomées, aucune étude naturaliste 
n’avait eu lieu depuis la mission P. Allorge en 1936 qui avait permis à Manguin et 
Bourrelly de décrire plusieurs taxons dont certains rarement observés depuis comme 
Navicula guadalupensis Manguin in Bourrelly & Manguin et Navicula thermophila 
Manguin in Bourrelly & Manguin. Cette dernière est maintenant attribuée au genre 
Chamaepinnularia : C. thermophila (Manguin) C.E. Wetzel & Ector (2016). Compte 
tenu de l’évolution de la taxonomie, et à la lumière de nos observations réalisées en 
microscopie électronique, Navicula guadalupensis devrait maintenant appartenir au 
genre Microcostatus. Une espèce du genre Halamphora est potentiellement nouvelle 
pour la science. Ces études ont permis de mettre en évidence la présence d’autres 
micro-organismes photosynthétiques ou non inféodés à ces conditions 
environnementales extrêmes et ont également révélé des interactions biologiques et 
peut-être biochimiques originales (Cyanobactéries du genre des Plectonema 
associées à des bactéries sulfo-oxydantes du genre Thiomicrospira), ce qui confirme 
que les sources hydrothermales des Antilles françaises constituent un laboratoire 
naturel encore à explorer. 
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Les sols halomorphes, présents uniquement dans quelques localités de la République 
de Macédoine, sont rarement étudiés pour leur composition en diatomées. Au cours 
des deux dernières années, une attention particulière a été portée sur ces habitats 
particuliers et l’observation a révélé l’existence d’une grande diversité de diatomées. 
L’un des genres qui a montré une grande diversité est Luticola, représenté par huit 
espèces, dont cinq nouvelles pour la science. Les nouvelles espèces ont été 
observées en microscopie optique et électronique à balayage et comparées à d’autres 
espèces morphologiquement semblables. Luticola 1 sp. nov. est caractérisée par des 
valves distinctement triondulées et des apex subcapités. Les valves de Luticola 2 sp. 
nov. sont linéaires-lancéolées avec des marges légèrement ondulées et des apex 
nettement protractés et subcapités. Luticola 3 sp. nov. semble similaire à L. 
ventricosa, mais les deux taxons peuvent être facilement différenciés par la forme des 
apex des valves (rostrées chez L. dubia). Luticola 4 sp. nov. et Luticola 5 sp. nov. ont 
une forme similaire des valves (linéaires-lancéolées avec les apex rostrés), mais les 
deux espèces peuvent être différenciées par la densité des stries et la forme des 
terminaisons proximale et distale du raphé. 
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Cette recherche vise à développer l’Indice Trophique de Qualité de l’Eau (ITQE) pour 
les systèmes lotiques brésiliens tempérés et subtropicaux basé sur un examen des 
valeurs indicatives des espèces de diatomées obtenues en utilisant des techniques 
d’analyses multivariées et en tenant compte du gradient environnemental défini par 
une série de variables physiques, chimiques et microbiologiques.  
L’échantillonnage a été mené dans le sud du Brésil : de 2005 à 2009 dans le bassin 
hydrographique de la rivière Pardo, de 2012 à 2013 dans le bassin hydrographique 
de la rivière Andreas. Un total de 140 échantillons biologiques et de 211 échantillons 
abiotiques ont été collectés. Les données ont été analysées en utilisant une analyse 
de groupement sur la base de la méthode de variance minimale, et une analyse de 
correspondance canonique (CCA).  
Les résultats indiquent que le phosphore total, la turbidité, l’azote ammoniacal, la 
conductivité électrique, l’oxygène dissous et les coliformes fécaux ont montré une 
corrélation significative avec l’ordination des échantillons réalisée par la CCA, par 
rapport à un gradient d’eutrophisation. L’eutrophisation a été définie sur le plan 
opérationnel au sens large, y compris le problème de la pollution organique et la 
concentration en nutriments dans l’eau, en particulier le phosphate et l’azote. La 
détermination des différents degrés de tolérance à l’eutrophisation des taxons de 
diatomées a été utilisée pour attribuer des valeurs trophiques de 1, 2,5 et 4 pour les 
espèces, correspondant à des niveaux de faible, moyenne et haute tolérance, 
respectivement. En utilisant les valeurs trophiques obtenues pour chaque espèce de 
diatomées, l’ITQE constitue un nouvel outil technologique performant et utile pour les 
études de surveillance de l’environnement ; il a montré une base de données 
cohérente, robuste et objective pour l’évaluation de la qualité de l’eau dans les 
systèmes lotiques brésiliens tempérés et subtropicaux. 
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Nous présentons la description de deux nouvelles espèces de diatomées : une 
centrique du genre Cyclostephanos et une biraphidée du genre Placoneis. Elles ont 
été trouvées dans le plancton, les sédiments superficiels et les sédiments quaternaires 
lacustres de Laguna Cháltel (49° 58’ S - 71° 07’ O), un lac de cratère situé sur un 
plateau volcanique (Pampa Alta) de la province de Santa Cruz en Patagonie 
méridionale (Argentine). La morphologie détaillée de ces deux taxons a été mise en 
évidence en microscopie optique et en microscopie électronique à balayage. Les 
principales caractéristiques morphologiques qui distinguent la nouvelle espèce de 
Cyclostephanos sont l’aire centrale surélevée, présentant des aréoles dispersées et 
caractérisée par l’absence de fultoportules, ainsi que les quelques inter-stries 
bifurquées sur le manteau de la valve qui montre un fultoportule dans l’une des 
fourches. Le contour variable de la valve parfois asymétrique, et les stries centrales 
irrégulièrement espacées sont les principaux caractères morphologiques de la 
nouvelle espèce du genre Placoneis. La morphologie comparative entre ces deux 
nouveaux taxons et des espèces similaires dans leurs genres respectifs, ainsi que 
leurs préférences écologiques sont commentées. 
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Une diatomée centrique correspondant à une nouvelle espèce et un nouveau genre 
est présentée. Elle provient d’une carotte de forage et de sédiments de surface de 
Laguna Cháltel (49° 58’ S - 71° 07’ O), un maar circulaire typique avec un diamètre 
moyen de 2,6 km, une profondeur de 41 m, situé à 788 m d’altitude dans la Patagonie 
argentine. Cette diatomée présente une nouvelle combinaison de caractères dont une 
large aire centrale hyaline dépourvue de bullulae, une aire hyaline épaisse au bord du 
manteau de la valve, l’absence de véritables processus labiés ou renforcés, des 
aréoles avec des occlusions en forme de rota situées sur la surface interne de la valve, 
et des marques laissées par le cingulum sur le manteau de la valve. Ces caractères 
n’ont jamais été observés ensemble chez aucune centrique actuelle ou éteinte. Par 
conséquent, un nouvel ordre et également une nouvelle famille doivent être décrits 
pour pouvoir y attribuer la nouvelle diatomée de Patagonie. Cette diatomée diffère des 
plus proches parents morphologiques (Ordre des Melosirales, Famille des 
Melosiraceae) par les frustules discoïdes, solitaires ou formant de courts filaments, 
les valves non-loculées, les aréoles tubulaires obturées intérieurement par un velum 
en forme de rota, l’absence de véritables processus, et les éléments fermés de la 
ceinture. Les détails morphologiques du nouveau taxon, sur base d’observations 
conjointes en microscope optique et électronique à balayage, ainsi que les aspects 
écologiques sont discutés à partir des informations disponibles. 
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La Lagune Alalay est un écosystème urbain peu profond, très eutrophe et contaminé, 
situé dans la ville de Cochabamba en Bolivie. Elle est maintenant affectée par des 
proliférations toxiques sévères d’Arthrospira fusiformis (Woronichin) Komárek & 
J.W.G. Lund et d’Anabaenopsis milleri Woronichin qui ont causé des morts massives 
de poissons et d’oiseaux dans la lagune. La dégradation environnementale de ce plan 
d’eau est liée aux rejets directs des eaux usées, des usines de fabrication de 
vêtements et de plastiques, le ruissellement des eaux de surface qui transportent des 
ordures ménagères, de grands apports en nutriments, des matières organiques, des 
déchets industriels (y compris des métaux lourds) de fraisages, de tanneries et des 
eaux de lessivage des lavages de voiture. Malgré cela, la lagune abrite une 
biodiversité considérable, représentative des vallées sèches inter-andéennes. Les 
diatomées sont l’un des groupes d’algues qui se développent dans la lagune malgré 
la dominance des cyanobactéries toxiques. Ce plan d’eau abrite plusieurs 
nouveautés, l’un d’elles est la diatomée présentée ici, une centrique du complexe 
d’espèces autour de Cyclotella meneghiniana Kützing, mais qui diffère par son habitat 
épiphytique, l’aspect morphologique de la rimoportule et l’absence de fultoportules sur 
certaines inter-stries. La rimoportule est longuement étirée et la fente terminale 
s’ouvre sur le côté plutôt que vers le haut comme c’est le cas chez d’autres espèces 
de ce complexe. La rimoportule du nouveau taxon est variable dans la longueur et 
l’orientation de la fente d’ouverture en interne, mais pas dans son aspect 
morphologique général. Ce type de variation a également été rapporté chez d’autres 
membres du complexe, de sorte qu’il semble s’agir d’un caractère stable pour séparer 
morphologiquement les espèces similaires au sein de ce groupe. La nouvelle 
centrique a été trouvée avant le bloom de cyanobactéries, se développant sur des 
feuilles de Myriophyllum verticillatum L. Des individus ont également été trouvés sur 
des Schoenoplectus californicus ssp. tatora (Kunth) T. Koyama, sur des tapis flottants 
d’algues et sur des sédiments de surface, bien que les sédiments ne continssent que 
des valves et frustules vides. Les caractéristiques morphologiques de la nouvelle 
espèce sont présentées ici en même temps que des informations comparatives. 
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L’Union Européenne représente 45% du tonnage mondial de pesticides. Une infime 
partie de ces pesticides atteint véritablement les sites d’action des organismes-cible, 
le reste se répartit dans l’environnement par le biais de divers phénomènes comme le 
ruissellement pour finir dans les écosystèmes aquatiques, récepteurs finaux des 
contaminants. Les stress chimiques impliquent des variations dans les compositions 
(aussi bien en abondance qu’en diversité) de nombreux taxons (faune et flore) qui font 
aujourd’hui l’objet de nombreuses études dans le domaine de la bioindication. 
Cependant, les indices d’évaluation de la qualité de l’eau se réduisent à un seul 
compartiment biologique et écartent les associations de facteurs biotiques (prédation, 
compétition) et abiotiques (stress chimique). 
Nous avons testé quatre facteurs (prédation, compétition, diuron et imidaclopride) 
séparément sur deux espèces de diatomées et trois morphotypes distincts : 
Planothidium lanceolatum et Gomphonema gracile (morphotype normal, morphotype 
tératogène) pour déterminer, par quantification quotidienne, les cinétiques de 
croissance de chacune sous différentes pressions. Le prédateur utilisé était un 
nématode originaire de biofilms de cours d’eau aquitains, plutôt cosmopolite des sols 
et des écosystèmes benthiques des eaux douces (Aphelenchoides bicaudatus). Par 
la suite, nous avons reproduit les expériences en combinant les différents facteurs afin 
de déterminer s’ils agissaient en synergie ou étaient antagonistes. Planothidium 
lanceolatum est fortement impacté par la compétition interalgale. Cependant, sous le 
traitement au diuron, A. bicaudatus favorise la croissance de cette dernière en 
enrichissant nutritivement le milieu (fèces, sécrétion de mucus agglutinant) et agit en 
synergie sur Gomphonema gracile en la broutant. A contrario, lorsqu’elles sont 
exposées à l’imidaclopride, les algues développent un mécanisme de défense en 
s’agglomérant les unes aux autres. Ce comportement peut réduire les opportunités de 
prédation du nématode, les rendant moins accessibles. Les relations écologiques qui 
ont lieu au sein des biofilms (compétition, prédation) ont des effets non négligeables 
sur les compositions des communautés, les comportements individuels ou 
populationnels et les impacts habituellement relevés sans ces facteurs. Ces résultats 
plaident pour une nouvelle approche quant aux méthodes de détermination de la 
qualité de l’eau et des études fondamentales de compréhension des écosystèmes 
dans un objectif de restauration et de préservation. 
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Dans le cadre de la mise au point d’un indice diatomées plan d’eau par l’IRSTEA, la 
DREAL Bourgogne-Franche-Comté a réalisé des prélèvements dans deux plans 
d’eau de la région : le Lac de Saint-Point dans le département du Doubs dans le massif 
du Jura et l’Étang de Baye dans le département de la Nièvre, aux pieds du massif 
granitique du Morvan. Les prélèvements ont été réalisés en juillet 2015 sur des pierres 
et sur des végétaux. 
Plusieurs diatomées, rarement observées en cours d’eau, ont été identifiées en 
microscopie optique et en microscopie électronique à balayage ; les espèces trouvées 
sont assez différentes selon le site prospecté. Dans l’Étang de Baye, on a pu observer 
une espèce inconnue de Gomphonema, proche de Gomphonema subclavatum 
(Grunow in Van Heurck) Grunow, Caloneis schumanniana var. biconstricta (Grunow) 
Reichelt et une espèce de Staurosirella non décrite à ce jour. Dans le lac calcaire de 
Saint-Point, on a pu identifier Gomphonema minuscula Krasske, G. vibrio Ehrenberg, 
Nitzschia lacuum Lange-Bertalot, Gomphocymbellopsis ancyli (Cleve) Krammer et 
une nouvelle espèce de Rossithidium proche de Rossithidium anastasiae 
(Kaczmarska) Potapova. 
À côté de ces espèces peu communes en rivières, d’autres diatomées ont été 
observées et trois groupes sont particulièrement bien représentés : le complexe des 
Achnanthidium minutissimun (Kützing) Czarnecki, les Encyonopsis avec E. minuta 
Krammer & E. Reichardt in Krammer, E. cesatii (Rabenhorst) Krammer, E. subminuta 
Krammer & E. Reichardt in Krammer, beaucoup de diatomées araphidées comme 
Fragilaria canariensis Lange-Bertalot, Punctastriata lancettula (Schumann) P.B. 
Hamilton & Siver, P. ovalis D.M. Williams & Round, Staurosira construens Ehrenberg, 
S. venter (Ehrenberg) Cleve & J.D. Möller et Staurosirella ovata E. Morales in Morales 
& Manoylov. 
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Récemment, une étude détaillée de la flore diatomique de l’Antarctique maritime en 
utilisant une taxonomie fine a abouti à la description de nombreuses espèces 
nouvelles appartenant au genre Pinnularia en général et la section des Distantes, y 
compris le complexe de P. borealis en particulier (Van de Vijver & Zidarova 2011). 
Des études récentes basées sur l’ADN du complexe de P. borealis ont révélé que la 
phylogénie moléculaire est très utile pour la découverte de nouvelles espèces et la 
délimitation de ces espèces, ce qui suggère que de nombreuses autres espèces 
restent à découvrir et être décrites dans ce complexe (Souffreau et al. 2013). Lors 
d’une analyse de la flore diatomique dulçaquicole littorale des îles de James Ross et 
de Vega (Antarctique maritime), un taxon inconnu formant des chaînes et appartenant 
au complexe de P. borealis a été observé qu’on a nommé Pinnularia catenaborealis. 
Plusieurs cultures de la nouvelle espèce ont été établies à partir de quatre localités 
différentes. La phylogénie moléculaire basée sur D1-D3 LSU ADNr et rbcL a révélé 
que toutes les cultures appartiennent à une lignée distincte fortement soutenue dans 
le complexe de P. borealis. La nouvelle espèce est morphologiquement caractérisée 
par la présence de petites épines situées sur une crête mince de silice élevée qui 
entoure presque entièrement la face valvaire près de la jonction face valvaire/manteau 
et la présence de petites plaques de silice près des pôles. Dans la culture, la nouvelle 
espèce forme des chaînes de plusieurs dizaines de cellules et dans le matériel naturel 
oxydé, des chaînes de jusqu’à sept frustules connectés ont été observées. La nouvelle 
espèce est décrite à partir de la zone littorale du Black Lake (Ile James Ross). Bien 
que P. borealis est généralement considéré comme un complexe de diatomées semi-
terrestres qui préfèrent principalement une vie dans les sols et les mousses (humides), 
P. catenaborealis semble être confiné à l’eau douce avec un pH alcalin et de faibles 
valeurs de conductivité. 
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6 Institute of Systematic Botany, University of Zürich, CH-8000 Zürich, Suisse  
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microflore ASEM, Suisse 

 
Meister (1935, 1937) a décrit de nombreuses diatomées nouvelles (Bacillariophyta) 
d’un échantillon marin récolté par Manfred Voigt en 1933–1934 (‘Nagasaki, sur 
coquillage’, en provenance de Nagasaki, Japon), parmi lesquelles neuf espèces 
appartenant au genre Cocconeis. Plusieurs de ces taxons ont été originellement 
décrits de manière très succincte et souvent uniquement illustrés par leur sternum 
valve (SV). Ces nouveaux taxons, pour la plupart, n’ont jamais plus été cités dans la 
littérature. Cocconeis voigtii est ici typifié, la diagnose originale est amendée, avec la 
description de la raphé valve (RV) ; de possibles synonymies sont envisagées. Un 
taxon pour lequel la SV montre quelques similitudes avec celle de Cocconeis callosa, 
excepté la densité des stries, est discuté. Les relations morphologiques de ce dernier 
taxon avec C. sigmoradians sont envisagées. Cocconeis delicata, originellement 
décrit par A.W.F. Schmidt, est à nouveau examiné et une description amendée est 
proposée. Plusieurs autres taxons, présents dans le matériel de Nagasaki et rarement 
mentionnés dans la littérature, n’ont été notés ni par F. Meister ni par M. Voigt malgré 
leurs caractéristiques remarquables, par exemple Cocconeis cyclophora var. decora 
et une nouvelle variété de Cocconeis cyclophora. 
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Communication (C18) 
 
Une base de données des espèces de diatomées benthiques dans les eaux 
côtières et de transition de France métropolitaine 
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Les diatomées benthiques des environnements côtiers ont toujours été difficiles à 
étudier. Leur identification se base sur peu de travaux, souvent anciens, ainsi que sur 
divers articles, thèses de doctorats, littérature grise, l’ensemble étant dispersé et donc 
difficile d’accès. Ainsi, l’autoécologie et la biogéographie de la plupart des espèces de 
diatomées benthiques marines ou intertidales ne sont pas bien établies pour la plupart 
des régions du monde. La France ne fait pas exception dans la mesure où il manque 
toujours une liste mise à jour des espèces de diatomées benthiques marines 
caractéristiques de ses côtes et estuaires. 
Dans le cadre d’un projet financé par l’ONEMA, dont le but est de déterminer si le 
microphytobenthos peut constituer un élément de qualité biologique pertinent dans les 
eaux estuariennes et autres zones d’estran turbides, une base de données recensant 
des espèces de diatomées benthiques marines pour la France métropolitaine est en 
cours de développement. Le principal objectif de cette base de données est de pouvoir 
y centraliser les données existant dans la littérature des 130 dernières années, et qui 
se réfèrent spécifiquement à des espèces recensées sur les littoraux français. A 
terme, celle-ci compilera l’information disponible dans des ouvrages historiques, des 
collections de diatomées, de la littérature grise, ainsi que des articles publiés, et 
permettra 1) d’accéder à de l’information taxinomique difficilement accessible à ce 
jour ; 2) de récupérer facilement des listes d’identification d’espèces pour des 
localisations précises, des régions ou même à l’échelle des différentes façades 
maritimes métropolitaines ; 3) de vérifier et signaler la date approximative 
d’introduction de taxons de diatomées exotiques. En plus de ces objectifs principaux, 
de l’information écologique sera également compilée. 
Les « point de départ » de cette base de données sont, bien sûr, « Les Diatomées 
marines de France et des districts maritimes voisins » par les frères Hippolyte et 
Maurice Peragallo (1897-1908), mais également les collections contemporaines de 
diatomées, « Diatomées du Monde Entier », par H. Peragallo et J. Tempère, publiées 
dans deux éditions de 1889 à 1915. Plus de 2000 taxons provenant de 95 localités 
différentes de la France métropolitaine ont ainsi été intégrés dans la base de données. 
Un compte-rendu détaillé de ces deux importants travaux, ainsi que d’autres résultats 
préliminaires et des perspectives futures d’utilisation de la base de données seront 
présentés. Cette présentation nous donnera l’opportunité de solliciter les participants 
du colloque pour d’éventuelles contributions bibliographiques. 
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Communication (C4) 
 
Bases de référence de barcodes-ADN diatomées : comment les compléter 
rapidement à faible coût ? 
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Les diatomées sont d’excellents indicateurs de la pollution de l’eau douce, utilisées 
actuellement pour surveiller la qualité écologique des rivières. Les méthodologies 
normalisées sont basées sur des déterminations microscopiques qui prennent du 
temps et sont sujettes à des incertitudes d’identification. 
L’utilisation du metabarcoding est une façon d’éviter ces écueils. Le séquençage à 
haut débit (HTS) permet d’utiliser cette approche à l’échelle des réseaux de 
biosurveillance. Pour réaliser des identifications avec ces technologies, une base de 
référence de barcodes-ADN dédiée aux diatomées comme la base open-access R-
Syst::diatom est nécessaire (http://www.rsyst.inra.fr/). Néanmoins, même si cette 
base de référence couvre une grande diversité taxonomique et est mise à jour tous 
les six mois avec de nouvelles séquences, elle souffre encore d’incomplétude pour 
certains genres et espèces régulièrement observés dans les rivières et qui sont des 
taxons importants pour l’évaluation écologique. 
Classiquement, pour compléter une base de données de barcodes-ADN, des 
isolements cellulaires et cultures sont réalisés à partir d’échantillons 
environnementaux et lorsque la biomasse est suffisante, un séquençage et une 
analyse microscopique sont réalisés. Mais cette technique est consommatrice en 
main-d’œuvre et de nombreuses espèces sont difficiles, voire impossibles à cultiver. 
Nous proposons une méthode complémentaire, qui consiste à sélectionner des 
échantillons environnementaux présentant une faible diversité et dominés par un petit 
nombre d’espèces, d’identifier les espèces au microscope et de séquencer 
l’échantillon par HTS. Nous montrons que, dans certains cas, le lien entre les 
séquences HTS et l’identification morphologique peut être fait avec certitude et que 
ces données peuvent être utilisées pour compléter la base de référence de barcodes-
ADN. 
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Communication (C5) (étudiante) 
 
Evaluation de la qualité environnementale du lac du Bourget : Une comparaison 
entre les approches de microscopie et de barcoding 
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Le lac du Bourget, plus grand lac naturel profond en France, constitue une ressource 
importante d’eau potable ainsi qu’un espace de tourisme et de récréation de tout 
premier plan. Cet écosystème a été soumis à une période d’eutrophisation marquée 
entre 1943 et 1980 en raison de l’augmentation des activités humaines sur son bassin 
versant engendrant des apports importants d’éléments nutritifs, notamment de 
phosphore. A partir de 1970, des travaux d’assainissement ont été mis en œuvre pour 
lutter contre l’eutrophisation permettant une diminution de la teneur en phosphore 
dans la colonne d’eau. L’état trophique du lac est alors devenu méso-eutrophe. Ce 
changement de statut trophique a toutefois abouti à l’apparition, à partir de 1996, 
d’efflorescences de la cyanobactérie filamenteuse toxique Planktothrix rubescens qui 
se sont maintenues jusqu’en 2009 pour finalement disparaître en raison surtout d’une 
diminution marquée des teneurs en phosphore et d’une conjonction d’autres 
événements. En 2016, avec moins de 10 µg P L-1, le lac présente aujourd’hui un (très) 
bon état écologique. Néanmoins cette évaluation se limite au seul compartiment 
pélagique. Afin d’évaluer la qualité écologique du compartiment benthique littoral, 70 
échantillons de diatomées benthiques ont été récoltés en juillet 2015 suivant un 
protocole européen standardisé. Une première évaluation de la qualité de la zone 
benthique côtière du lac du Bourget a pu être réalisée, à partir de ces échantillons, via 
une approche moléculaire en metabarcoding. Pour cela, après une extraction de 
l’ADN avec la méthode GenEluteTM-LPA, une région de 312 bp du gène 
chloroplastique rbcL a été amplifiée et séquencée avec la technologie de séquençage 
haut-débit Ion-Torrent. Un traitement bio-informatique des séquences a ensuite été 
réalisé avec le logiciel Mothur en utilisant la base de référence de barcodes ADN R-
Syst::diatom pour l’obtention des listes floristiques à l’espèce. L’indice de qualité IPS 
(Indice de Polluosensibilité Spécifique) a été calculé pour chaque site à partir de son 
inventaire moléculaire. Une carte de la qualité des zones côtières du lac a été produite. 
Les résultats obtenus ont mis en évidence des variations trophiques significatives en 
lien avec les pressions anthropiques locales de la zone littorale. Ces résultats seront 
validés avec l’approche classique en microscopie suivant la norme européenne EN 
14407 (comptage de 400 valves minimum) et le calcul de l’indice de qualité IPS à 
partir du logiciel OMNIDIA 5.3. 
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Communication (C21) 
 
Une diatomée épiphyte spécifique d’une diatomée benthique mobile : analyse 
d’une forte interaction biotique de l’échelle locale à régionale 
 
Roubeix, Vincent1 & Coste, Michel2 
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L’observation d’un échantillon frais de biofilm épilithique provenant de la rivière Arc à 
Aix-en-Provence, a révélé la présence de diatomées épiphytes fixées sur de longues 
Nitzschia de forme sigmoïde. Les épiphytes n’étaient pas présents sur les autres 
diatomées mobiles de grande taille, ni sur les filaments de Melosira très abondants 
dans l’échantillon, ce qui suggère une certaine spécificité de l’épiphytisme. La 
digestion du matériel et son examen au microscope optique ont permis de déterminer 
que l’espèce épiphyte était Amphora copulata et que l’espèce hôte était Nitzschia 
sigmoidea ou N. vermicularis. L’association A. copulata épiphyte sur N. sigmoidea 
avait déjà été décrite par Round & Lee (1989). 
Afin d’évaluer l’ampleur du phénomène, des indices de l’interaction entre ces espèces 
ont ensuite été recherchés dans une base de données régionale de 200 échantillons 
(Bottin et al. 2016). Un calcul de probabilité et des permutations aléatoires des 
occurences d’A. copulata entre les sites ont permis de démontrer que les associations 
d’A. copulata et N. sigmoidea dans les échantillons étaient bien plus nombreuses que 
le hasard pouvait le permettre. De plus, des simulations d’occurrences d’A. copulata 
selon un modèle environnemental ont conforté l’hypothèse d’une facilitation exercée 
par N. sigmoidea. Cette dernière, en offrant un support à A. copulata, favoriserait la 
présence de l’épiphyte.  
Si l’on peut aisément imaginer le bénéfice de cette association pour A. copulata, une 
étude expérimentale de N. sigmoidea avec et sans épiphytes est nécessaire afin 
d’évaluer le coût éventuel pour l’hôte et de caractériser plus précisément la nature de 
la relation entre les deux espèces (épiphytisme neutre, parasitisme ou mutualisme).  
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Diatomées épilithiques tolérantes à la contamination fécale dans le Lac Guaíba, 
RS, une région subtropicale dans le sud du Brésil 
 
Salomoni, Saionara E.1; Torgan, Lezilda C.2 & Lobo, Eduardo A.3 
 

1 Université d’État de Rio Grande do Sul, UERGS, São Borja, RS, Brésil 
2 Musée des Sciences Naturelles, Fundação Zoobotânica do Rio Grande do Sul, RS, Brésil 
3 Université de Santa Cruz do Sul (UNISC), Laboratoire de Limnologie, Santa Cruz do Sul, RS, Brésil 

 
L’objectif de cette recherche a été de caractériser les diatomées épilithiques 
permettant de localiser les emplacements affectés par divers niveaux de 
contamination fécale dans le Lac Guaíba (29° 55’ - 30° 24’ S et 51° 01’ - 51° 20’ O), 
RS, Brésil. Des échantillonnages trimestriels ont été effectués en six saisons pendant 
la période de novembre 2008 à novembre 2012, accompagnés par des analyses 
physiques et chimiques de l’eau réalisées par le Département municipal des eaux 
usées de Porto Alegre. Les diatomées ont été récoltées à l’aide de l’échantillonneur 
EDS, exposé pendant quatre semaines dans le lac. Les organismes avec des 
chloroplastes ont été identifiés et quantifiés par la méthode Utermöhl.  
Les résultats ont montré que les stations Ilha da Pintada, Belém Novo et Lami avaient 
une faible occurrence en Escherichia coli (89,2 ± 99,1 NPP 100 mL-1) et de faibles 
valeurs de coliformes totaux (1.473,0 ± 13 NPP 100 mL-1). Les stations Canal, Menino 
Deus et Tristeza ont montré des valeurs plus élevées de E. coli (8.934 ± 16.952 NPP 
mL-1) et des valeurs de coliformes totaux élevées (66.013 ± 132.228 NPP mL-1). Les 
espèces de diatomées dominantes, classées comme tolérantes à la contamination 
fécale, étaient Encyonema sprechmannii Metzeltin, Lange-Bertalot & García-
Rodríguez in Metzeltin & García-Rodríguez, Craticula subminuscula (Manguin) C.E. 
Wetzel & Ector in Wetzel et al., Gomphonema lagenula Kützing, Navicula 
cryptocephala Kützing et Nitzschia palea (Kützing) W. Smith. Compte tenu de la 
densité relative et de la densité absolue de ces espèces, N. palea s’est distinguée par 
son plus haut degré d’importance et de tolérance à la contamination fécale. 
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L’histoire paléoenvironnementale des 15 derniers millénaires dans les Carpates 
du Sud (Roumanie) à partir des diatomées 
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L’Europe centrale et occidentale n’ont été que peu étudiées, particulièrement les 
Carpates du Sud (Roumanie). Afin de remédier à ce manque de données, une 
reconstruction des changements environnementaux tardi-quaternaire a été menée 
depuis 2007 dans les Montagnes « Retezat ». 
Le but de notre recherche était de mieux comprendre les réponses des écosystèmes 
face aux changements climatiques des 15.000 dernières années dans les sédiments 
du Lac Gales, en se basant sur les diatomées. Au total, 178 taxons ont été recensés, 
dont des nouvelles espèces de diatomées de Roumanie telles que Pinnularia julma 
Krammer & Lange-Bertalot et Navicula detenta Hustedt, ainsi que 7 nouvelles formes 
de kystes de Chrysophycées.  
L’évolution du Lac Gales s’appuie sur la variation du niveau d’eau. Lors de la première 
phase (Bølling/Allerød), nous nous référons à un lac peu profond et permanent grâce 
à l’augmentation du niveau d’eau. Au début du Dryas récent (12.900 ans cal BP), 
correspondant à un climat froid et sec, les restes siliceux sont rares et les taxons 
aérophiles deviennent dominants, expliqué par un climat aride. Dans la deuxième 
partie du Dryas récent (12.500-11.700 ans cal BP), les diatomées benthiques et 
épiphytes dominent, suggérant une légère augmentation du niveau d’eau et un lac 
peu profond. Au début de l’Holocène (de 11.700 ans cal BP), les communautés de 
diatomées se diversifie rapidement et la productivité de la flore aquatique et terrestre 
augmente fortement grâce aux conditions climatiques chaudes. C’est entre 9.500-
9.000 ans cal BP que l’on note les changements les plus remarquables. En 9.210 ans 
cal BP, Fragilaria gracilis Østrup était largement dominant. Cet événement bien daté 
et particulier suggère un haut niveau d’eau au cours de l’ontogenèse du lac. En 
parallèle, la diminution de LOI (teneur en matière organique) et du rapport C:D laisse 
supposer une augmentation de l’activité de l’érosion et une diminution de la 
productivité du lac pouvant être liée à l’anomalie climatique significative de 9,3 ka. 
Cette anomalie est due à un phénomène de fonte des neiges dans l’Atlantique Nord, 
associé à l’arrêt de la circulation thermohaline des hautes/moyennes latitudes de 
l’Hémisphère Nord qui entraîne un climat humide (hiver/printemps) et froid dans les 
Carpates du Sud. Après 9.150 ans cal BP, les abondances relatives des espèces 
(tycho) planctoniques d’Aulacoseira augmentent progressivement et remplace les 
fragilarioïdes, indiquant un haut niveau d’eau et une forte productivité du lac – en 
dehors d’une courte période (mi-Holocène), liée à l’abondance de la présence de 
taxons périphytiques et benthiques. Supports par OTKA 83999, NF 101362, TÁMOP 
4.2.4.A/2-11-1-2012-0001. 
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Etude du matériel type de Navicula egregia Hustedt et description de deux 
nouvelles espèces de Microcostatus de l’Europe centrale 
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Le genre Microcostatus a été décrit pour la première fois par Johansen & Sray en 
1998 ; ils ont choisi Navicula krasskei Hustedt comme généritype de ce nouveau 
genre de la famille des Naviculaceae. Ensuite, Lange-Bertalot a proposé le transfert 
de davantage d’espèces du genre Navicula au genre Microcostatus. La détermination 
est très difficile en microscopie optique car les espèces sont petites et très semblables 
les unes par rapport aux autres et souvent seulement quelques caractéristiques 
ultrastructurelles permettent leur rattachement à ce genre. 
Le but de cette étude est de décrire morphologiquement et écologiquement deux 
nouvelles espèces du genre Microcostatus provenant d’échantillons de sols de 
l’Allemagne et de la Pologne et de comparer leurs morphologies avec la récolte 
originale de Navicula egregia Hustedt. Le matériel polonais étudié a été récolté une 
fois par mois d’avril à novembre 2013 sur deux sites d’échantillonnage situés dans 
des champs cultivés. Le matériel allemand original de la collection Hustedt a 
également été observé pour comparaison morphologique. 
Au cours de cette étude, deux nouvelles espèces de Microcostatus ont été décrites, 
et Microcostatus egregius (Hustedt) Lange-Bertalot a également été illustrée et 
discutée en détail. Les espèces mentionnées sont toutes très semblables les unes 
aux autres en microscopie optique. Elles diffèrent légèrement en dimension et par le 
nombre de stries. Seulement les observations faites en microscopie électronique à 
balayage ont pu montrer des différences morphologiques significatives, tels que la 
présence d’un conopeum ou d’un pseudoconopeum. 
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L’évaluation de la qualité des cours d’eau de Mayotte basée sur un indice 
classique et un indice multimétrique 
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Mayotte est un département d’outre-mer français, composé de deux îles (374 km2), et 
situé dans l’Océan Indien entre le nord-ouest de Madagascar et le Mozambique (12° 
50’ 35’’ S - 45° 08’ 18’’ E). Depuis sa départementalisation en 2011, la Directive Cadre 
Européenne sur l’Eau (DCE) s’applique à ce territoire ultramarin.  
Pour la surveillance DCE des cours d’eau de l’île de « Grand Terre », en complément 
du réseau de contrôle de surveillance (RCS) existant depuis 2008, deux réseaux 
additionnels ont été mis en œuvre : un réseau de sites de référence (REF) et un 
réseau de sites pollués (POLL).  
Après avoir caractérisé le gradient environnemental de ces cours d’eau sur la base de 
suivis physico-chimiques, deux indices diatomées ont été développés.  
Le premier est un indice classique autécologique, pour lequel le profil écologique de 
chaque espèce, et ses valeurs indicatrices et de sensibilité ont été déterminées. Ces 
valeurs pour les 101 espèces les plus communes (parmi une diversité observée de 
382 espèces) ont été utilisées avec l’équation de Zelinka & Marvan (1961) pour 
proposer une note de qualité.  
Le second est un indice basé sur les traits des espèces. Plusieurs traits ont été 
attribués à chacune des espèces rencontrées (guildes écologiques, biovolume, 
rapport longueur sur largeur). Un indice de qualité a été développé, en utilisant la 
relation entre ces traits et les gradients environnementaux.  
Ces deux indices ont ensuite été appliqués sur une base de données d’échantillons 
indépendante de celle qui a permis de les développer. Les évaluations de qualité 
obtenues avec ces deux indices ont été comparées. Les deux indices montrent une 
relation significative avec les gradients environnementaux, et peuvent donc être 
utilisés pour l’évaluation de la qualité des cours d’eau de Mayotte. Cependant, l’indice 
basé sur les traits est plus robuste puisqu’il permet d’intégrer facilement des taxons 
selon leurs traits, y compris quand ceux-ci sont difficiles à déterminer. 
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Plusieurs genres de diatomées araphidées (par exemple, les genres fragilarioïdes, 
Diatoma, Grammatophora) et raphidées (par exemple, les genres cymbelloides, 
Gomphonema, Rhoicosphenia) possèdent des groupes de petits pores bien définis à 
leurs pôles. Ces zones, appelées les champs de pores apicaux, jouent un rôle 
important dans la sécrétion de mucilage et donc l’attachement des frustules au 
substrat ou dans la formation de colonies. Dans le passé, plusieurs termes, y compris 
ocellulimbus (Williams 1986), ont été proposés pour ces structures dans les genres 
araphidés. 
En utilisant la microscopie électronique à balayage à haute résolution, la structure et 
la diversité des champs de pores apicaux ont été étudiées dans une large gamme de 
genres de diatomées araphidées et raphidées. Les résultats révèlent plusieurs 
différences entre les champs de pores chez les diatomées araphidées et raphidées. 
Chez les diatomées araphidées, les champs de pores apicaux sont généralement bien 
délimités, souvent par des bords épaissis, alors que chez les genres raphidés tels que 
Cymbella, Gomphonema ou Didymosphenia, le champ de pores apical est formé 
d’une série de rangées de petits pores simples dépourvu de toute séparation physique 
du reste de la face valvaire. Ces derniers ont généralement une structure interne plus 
complexe, avec des nervures étroites entre les rangées de pores, tandis que, dans 
les genres araphidées tels que Fragilaria ou Diatoma, des pores simples, non occlus 
sont observés à l’intérieur. 
Le poster illustre les différents types de champs de pores apicaux qui peuvent être 
observés chez les genres araphidés et raphidés, genres sélectionnés par rapport à 
leurs relations supra-génériques. La morphologie des différents champs de pores 
apicaux est également étudiée en rapport avec le mode de vie de genres pertinents. 
Cette étude fait partie du programme de groupe de travail DIATERM, ciblant la révision 
de la terminologie utilisée pour décrire la morphologie de la valve des diatomées. 
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Nos vues historiques sur les niveaux d’endémisme dans la région antarctique ont 
caractérisé cette région comme un désert gelé avec une diversité appauvrie et une 
endémicité très faible. Des études plus récentes ont cependant découvert un 
endémisme dans cette région qui est probablement beaucoup plus grande que prévue 
dans plusieurs groupes. L’évaluation des niveaux d’endémisme dans la région 
antarctique est devenue particulièrement importante pour les microbes, surtout en ce 
qui concerne le débat discutant la nature cosmopolite de petites espèces. Afin 
d’analyser le niveau d’endémisme de Luticola, un genre typiquement limnoterrestre, 
dans cette région, tous les résultats taxonomiques basé sur une taxonomie fine et 
moderne ont été synthétisés pour Luticola dans toute la région antarctique, ainsi que 
dans les régions australes de l’Amérique du Sud. Nous avons examiné les traitements 
taxonomiques récents et historiques de diatomées dulçaquicoles pour la région de 
l’Antarctique, et compilé les données pour le nombre d’espèces endémiques et pour 
leurs distributions. Plus de 200 espèces de Luticola sont actuellement connues dans 
le monde entier. Presque 20% de ces espèces vivent dans des habitats d’eau douce 
en région antarctique. Parmi ces 43 espèces, 42 sont endémiques à la région, avec 
des localités en Antarctique maritime étant les plus riches en espèces et en 
endémiques (28, 23, respectivement), suivis par le Continent antarctique (14, 9, 
respectivement) et les îles sub-antarctiques (8 6, respectivement). Luticola possède 
un des pourcentages les plus élevés d’endémisme dans l’Antarctique de tous les 
genres de diatomées observées, en termes de nombre total d’espèces (= endémisme 
taxonomique) ainsi qu’un pourcentage de l’ensemble du genre (= endémisme 
phylogénétique). Ces chiffres d’endémisme pour Luticola sont comparés avec 
d’autres groupes d’organismes terrestres et d’eau douce, en montrant que le genre 
possède un endémisme très élevé, même le plus élevé dans l’Antarctique. Le moment 
de la diversification de Luticola n’a pas été établi, mais les diatomées fossiles les plus 
anciennes connues de ce genre ne sont pas plus âgées que l’Holocène, ce qui 
suggère que les processus de diversification chez Luticola étaient et sont actuellement 
rapides, et que les invasions uniques ou multiples de la région peuvent avoir eu lieu 
sur une échelle de temps géologique très courte. Comprendre l’origine et l’évolution 
des espèces endémiques en Antarctique permettra une meilleure compréhension de 
la ligne de base et les impacts de changements environnementaux à grande échelle 
dans les latitudes australes.  
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Psammothidium germainii (Manguin) Sabbe est une espèce monoraphide limno-
terrestre bien répandue dans la région antarctique. L’espèce a été décrite en 1954 par 
Manguin des îles sub-antarctiques de Kerguelen (Bourrelly & Manguin 1954) et plus 
tard a été trouvée dans presque toutes les localités étudiées en Région antarctique (y 
compris le Continent antarctique, l’Antarctique maritime et les îles sub-antarctiques) 
(Kellogg & Kellogg 2002). C’est une espèce typiquement aérophile, qu’on trouve 
principalement dans les sols humides à semi-arides et mousses sèches mais qui 
manque presque entièrement des milieux aquatiques. 
Une analyse détaillée des populations de P. germainii dans les différentes parties de 
la région de l’Antarctique a montré une morphologie très variable, probablement 
reflétant la présence de plusieurs taxons qui ont été regroupés sous le nom germainii. 
Afin de démêler l’identité correcte de P. germainii, le matériel type d’Achnanthes 
germainii Manguin et d’Achnanthes ninckei Guermeur, apparemment étroitement liés, 
a été étudié. L’analyse morphologique de toutes les populations de P. germainii et 
l’analyse du matériel type ont permis une délimitation plus claire de la morphologique 
des deux taxons et une meilleure caractérisation de taxons potentiellement nouveaux. 
Deux taxons sont proposés comme nouveaux : Psammothidium rostrogermainii 
possède des pôles typiquement rostrés et une striation plutôt espacée. 
Psammothidium germainioides, la seconde nouvelle espèce, a été précédemment 
identifiée en Antarctique comme Achnanthes ninckei. Les deux nouveaux taxons sont 
illustrés avec des observations en MO et MEB et sont comparés à des taxons 
semblables dans le monde entier. En plus, deux populations de Psammothidium 
germainii dépourvues de raphé sur les deux valves sont illustrées et discutées. 
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En 1986, Maillard (dans Le Cohu & Maillard 1986) décrivait invalidement (absence de 
désignation de type) la nouvelle variété linearis de l’espèce Navicula bryophiloides 
Manguin des Iles Kerguelen, situées dans l’Océan indien austral. Van de Vijver et al. 
(2002) transféraient cette variété dans le genre Adlafia et la mettaient au rang 
d’espèce étant donné la faible similarité avec l’espèce nominative Navicula (Adlafia) 
bryophiloides. 
Une analyse morphologique et taxonomique de ce taxon, basée sur des observations 
faites en microscopie optique et en microscopie électronique à balayage, a révélé que 
la position dans le genre Adlafia n’était pas correcte et qu’à présent aucun genre 
connu ne présentait la même combinaison de caractéristiques permettant d’y assigner 
ce taxon. 
Un nouveau genre naviculoïde est donc proposé, dédié à notre cher collègue et ami 
Michel Coste. Le genre est caractérisé par la présence de profondes rainures dans 
lesquelles les stries sont situées. Les aréoles sont couvertes à l’extérieur par des 
hymens perforés. Les stries de la face valvaire sont séparées des stries sur le 
manteau par une zone hyaline, visible également en vue interne comme une petite 
crête bien distincte. Le raphé présente des terminaisons distales déviées du même 
côté et prolongées sur le manteau. La ceinture est composée de deux copulae 
possédant deux rangées de pores. 
Le poster montre le nouveau genre et le compare avec des genres similaires comme 
Adlafia, Boreozonacola, Envekadea, Kobayasiella, Sellaphora et Veigaludwigia. 
Une nouvelle espèce, servant comme typus generis, est également proposée et 
dédiée à notre ami René Le Cohu pour son 80ème anniversaire. 
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Pierre Compère, ancien président de l’Association des Diatomistes de Langue 
Française (ADLaF), est décédé le 29 avril 2016 à l’âge de 81 ans. Pierre était un des 
algologues francophones les plus renommés. Sa carrière scientifique, qui a 
commencé au Congo belge en 1959 et a duré jusqu’à son décès en 2016, a été 
énormément riche et fructueuse. Etant spécialiste non seulement des diatomées, mais 
aussi des cyanobactéries, des euglénophytes, des desmidiées et des characées, 
Pierre a décrit plus de 125 nouveaux taxons, y compris trois nouveaux genres 
(Bourrellydesmus, Nupela, Olifantiella) et a publié plus de 100 articles dans des 
revues internationales. Il a été président de l’ADLaF de 1988 à 1999 et depuis 1993 
également secrétaire du comité pour la nomenclature des algues au sein de 
l’International Association for Plant Taxonomy (I.A.P.T.). En plus de ces activités de 
recherche, Pierre a été depuis plus de 30 ans le rédacteur en chef du Bulletin de la 
Société royale de Botanique de Belgique et il a aussi fait partie du comité de lecture 
de Cryptogamie, Algologie.  
Pierre a été une source d’inspiration pour tant de jeunes scientifiques et les a toujours 
aidés avec des réponses aux milliers de questions en taxonomie, morphologie et 
nomenclature. Il était l’exemple du vrai gentleman-scientifique. Son amabilité, son 
expérience et sa connaissance colossale des algues manqueront certainement à tous 
ceux qui l’ont connu.  
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Bacillariophyta 
Actinella comperei Sabbe, Vanhoutte & Vyverman 2000: 238, figs 1–16. 
Cymatopleura comperei Cocquyt & R. Jahn 2014: 419, figs 6–8. 
Cymbella comperei Van de Vijver & Cocquyt 2009: 214, figs 44–55. 
Diadesmis comperei Le Cohu & Van de Vijver in Van de Vijver, Frenot & Beyens 2002: 
33, pl. 61, figs 7–12 (nom invalide). 
Diadesmis comperei Le Cohu & Van de Vijver 2002: 121, pl. 2, figs 17–25. 
Eolimna comperei Ector, M. Coste & Iserentant in Coste & Ector 2000: 383, pl. 1, figs 
46–55, pl. 3, figs 1-6, 8-12, 15-28. 
Halamphora compereana Van de Vijver & Levkov in Van de Vijver et al. 2014: 382, 
figs 7A–S. 
Humidophila comperei (Le Cohu & Van de Vijver) R.L. Lowe, Kociolek, J.R. Johansen, 
Van de Vijver, Lange-Bertalot & Kopalová 2014: 357. 
Navicula comperei M. Coste & Ricard 1982: 290, pl. 3, figs 27-29, pl. 6, fig. 7. 
Navicula pierre-comperei Lange-Bertalot & G. Hofmann 2014: 464, figs 1A–P. 
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Nupela comperei Gerd Moser, Lange-Bertalot & Metzeltin 1998: 211, pl. 31, figs 1–4.  
Pierrecomperia Sabbe, Vyverman & L. Ribeiro in Sabbe et al. 2010: 251. 
Pierrecomperia catenuloides Sabbe, Vyverman & L. Ribeiro in Sabbe et al. 2010: 251, 
figs 21–27, 37, 38, 40–42, 45–47. 
Placogeia comperei Bukhtiyarova & Pomazkina 2013: 90, fig. 87. 
Planothidium comperei C.E. Wetzel, N’Guessan & Tison-Rosebery in N’Guessan et 
al. 2014: 456, figs 1A–M, 2. 
 
Cyanobacteria 
Lyngbya comperei Senna 1983: 467. 
Microcystis comperei Komárek 1984: 6, fig. 4. 
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Trachelomonas comperei K.P. Da & Couté in Da, Mascarell & Couté 2009: 38, figs 6-
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Micrasterias comperei Ganem & Senna 1984: 488, figs 1–8. 
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(ERIN) Department, 41 rue du Brill, L-4422 Belvaux, Luxembourg 

 
L’espèce d’eau douce Achnanthes oblongella Østrup 1902 a été décrite à l’origine 
dans des cascades de l’île Klong Majum (Koh Chang) en Thaïlande ; depuis lors, cette 
espèce a été largement répertoriée dans divers habitats d’eau douce dans tous les 
continents du monde. Krasske a décrit en 1933 Achnanthes saxonica en Allemagne 
(Saxonie) comme étant une diatomée vivant sur les pierres ruisselantes ou les 
mousses humides ; ce taxon est considéré dans les flores actuelles comme un 
synonyme d’A. oblongella. 
Dans la présente étude, nous avons sélectionné en France 25 populations riches en 
Achnanthes, toutes préalablement identifiées comme étant A. saxonica. Nous les 
avons toutes comparées avec le matérial type d’A. oblongella en microscopie optique 
et en microscopie électronique à balayage (MEB) et nous avons abouti à la conclusion 
que les deux taxons A. oblongella et A. saxonica sont bien présents en France et qu’ils 
ne doivent pas être considérés comme des synonymes taxonomiques. Des 
différences dans la largeur des valves, la densité des stries, unisériées ou bisériées, 
ainsi que l’ultrastructure des aréoles permettent facilement de séparer les deux 
espèces. En MEB, le nombre et la disposition des aréoles présentes sur le manteau 
de la valve sans raphé constitue également un bon critère pour les distinguer. La 
position générique à attribuer à ces deux taxons est également discutée. 
Parmi les populations étudiées de France nous n’avons jamais trouvé les deux 
espèces ensemble dans un même échantillon. Achnanthes oblongella est fréquement 
répertoriée dans les cours d’eau de basse altitude notamment en Aquitaine et en Pays 
de la Loire, alors qu’A. saxonica est surtout localisée dans les Ardennes, les Vosges 
et le Massif Central. 
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Nouvelles combinaisons et typification d’espèces néotropicales du genre 
Cosmioneis (Cosmioneidaceae, Bacillariophyta) 
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Luc1 
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3 Consejo Nacional de Investigaciones Científicas y Técnicas (CONICET), CCT-La Plata, Argentine 
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1860 Meise, Belgique 
5 University of Antwerp, Department of Biology, ECOBE, Universiteitsplein 1, B-2610 Wilrijk, Antwerpen, 
Belgique 

 
L’identité de Navicula brasiliana (Cleve) Cleve est détaillée sur base de l’analyse de 
la lame originale de la collection Cleve & Möller. Des observations complémentaires 
en microscopie optique et en microscopie électronique à balayage de deux variétés 
décrites en région néotropicale sont aussi présentées : Navicula brasiliana var. 
platensis Frenguelli 1937 et Navicula brasiliana var. guadalupensis Manguin 1952, 
respectivement décrites de l’Argentine et de la Guadeloupe (Antilles françaises). Les 
caractéristiques morphologiques de leurs frustules montrent que les trois taxons 
appartiennent au genre Cosmioneis D.G. Mann & Stickle. Ces taxons plutôt rares sont 
signalés dans des eaux douces à saumâtres, et notamment dans des sources 
chaudes principalement des régions néotropicales et paléotropicales. Alors que 
Navicula brasiliana var. platensis est largement répertoriée dans plusieurs pays du 
continent africain et en Argentine, Navicula brasiliana est souvent signalée en 
Amérique Centrale. L’incertitude concernant leurs identités, qui étaient jusqu’à ce jour 
possible uniquement sur base de dessins faits à la main, est vraisemblablement la 
cause de ces différences de distribution mondiale. Après analyse du matériel type, 
nous pouvons maintenant conclure que Navicula brasiliana est une espèce distincte, 
tandis que Navicula brasiliana var. guadalupensis est synonyme de Navicula 
brasiliana var. platensis, un taxon décrit 15 ans auparavant par Frenguelli. 
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